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Bonne année
Éditorial

à Suresnes et 
à la France

Je souhaite que l’année 2017 qui débute vous 
apporte beaucoup d’occasions de joie, de partage,
de progrès individuels et collectifs. 
L’équipe municipale mettra tout en œuvre pour vous
accompagner au mieux en vous offrant des services

conformes à vos attentes et un
environnement harmonieux. 
Vous permettre d’accomplir vos pro-
jets, de trouver un mode d’accueil
pour vos enfants les plus jeunes,
permettre aux écoliers de disposer
de bonnes conditions d’apprentis-
sage, développer nos équipements
sportifs, l’offre de logements de tous
types, vous permettre d’accéder aux
arts et à la culture, embellir la ville
et tout cela en maintenant une fis-
calité locale raisonnable, inférieure
à la moyenne des villes françaises
de même strate de population…
Tels sont les objectifs que nous
avons à cœur d’atteindre, année
après année. 
Je souhaite que vous trouviez, cette
année encore, à Suresnes, les moyens
de concrétiser les espoirs qui sont
les vôtres. 

J’ai conscience des difficultés et parfois des drames
personnels que certains d’entre vous avez à connaître.
À la mesure des moyens et des compétences que la
loi nous accorde, notre équipe et nos services ont voca-
tion à vous accompagner et à soulager vos peines. 

Enfin, 2017 sera une année électorale essentielle
pour l’avenir de notre pays. 
Je souhaite que les débats démocratiques soient
dignes et permettent à chacun d’exercer un choix
éclairé et responsable sans céder à des surenchères
et des slogans simplificateurs. 
Je forme le vœu que la France démontre aux yeux
du monde qu’elle est une nation démocratique
exemplaire à la hauteur de son histoire et des
valeurs universelles qu’elle incarne depuis des
siècles. 
Que 2017 fasse du rêve français une réalité et que
l’an nouveau apporte à chacun l’apaisement de ses
peines et l’apogée de ses joies. 

BONNE ANNÉE !

VOTRE MAIRE, VICE-PRÉSIDENT 
DU CONSEIL DÉPARTEMENTAL 

DES HAUTS-DE-SEINE 
ET VICE-PRÉSIDENT DU TERRITOIRE 

PARIS OUEST LA DÉFENSE,
Christian Dupuy

L’équipe 
municipale 

mettra tout en 
œuvre pour vous 

accompagner 
au mieux 

en vous 
offrant des services

conformes à 
vos attentes et un 

environnement 
harmonieux. 

Mes chers concitoyens, 
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CE N’EST QU’UN AU REVOIR :  la Maîtrise des Hauts-de-Seine doit
rejoindre la « Seine musicale » qui va ouvrir sur l’Île Seguin à Boulogne dans
quelques mois. Le chœur, installé jusqu’à présent au sein du collège Henri 
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Sellier, était donc une dernière fois venu en voisin pour revisiter La Belle Hélène,
de Jacques Offenbach, sur la scène du théâtre Jean Vilar, le jeudi 8 décembre.
A bientôt pour de nouvelles aventures en tessitures.           PHOTOGRAPHIE : BENOÎT MOYEN

Arrêt sur image



La promotion d’automne des médaillés du travail a donné lieu à une sympathique
cérémonie honorant 43 salariés ou retraités suresnois réunis à la salle des fêtes
autour de Jean-Luc Leclercq, adjoint au maire délégué au Développement écono-
mique, à l’Emploi et à la Formation professionnelle. Accompagné de Loïc Degny
et Yohann Corvis, adjoints au maire, et de Gérard Audebert, conseiller municipal
délégué à la Citoyenneté, il a remis à chacun sa médaille d’argent, de vermeil,
d’or ou grande médaille d’or, décernée en reconnaissance de 20, 30, 35 ou 40
années de service, assortie d’un diplôme du ministère du Travail. 
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Les 22 élèves de la classe de 5e « Billie Holiday » du collège Henri Sellier ont
connu Noël avant l’heure, lors de la cérémonie de remise des instruments à
chaque membre de cette nouvelle classe orchestre. Elle est ouverte à des 

élèves volontaires n’ayant pas
de pratique musicale antérieure.
Trompette, cor, trombone, tuba,
clarinette, flûte, contrebasse 
ou saxophone, ils conserveront 
leur instrument jusqu’à la fin de 
leur 3e, et bénéficieront d’une
heure de cours individuel et une
heure de pratique collective par
semaine avec les professeurs du
conservatoire. Réunis dans le
gymnase du collège avec leurs
parents, professeurs et amis, 
ils ont été salués en musique
par leurs aînés de 4e et 3e, en
présence du maire, Christian
Dupuy et d’élus mélomanes. 

Chronique en images

SURESNES MAGAZINE / Janvier 2017 /  N° 281

Pour sa deuxième édition, l’exposition-
vente d’artistes peintres et sculpteurs
en situation de handicap, organisée

par la Ville et l’association suresnoise
Project’art dans le cadre du Mois du
handicap, a rencontré un beau succès

(210 visiteurs en 4 jours).
Lors de l’inauguration,
Florence de Septenville,
adjointe au maire déléguée
au Handicap, a tenu à sou-
ligner la qualité et la variété
des œuvres présentées,
issues de l’atelier Jean-Wier
et de l’Arche de Pierrefonds,
et la dimension internatio-
nale apportée par l’atelier
du Centre Reine Fabiola,

institution belge qui accueille depuis
un demi-siècle des personnes handi-
capées mentales.

Le salon organisé par l’association
des artistes de Suresnes et l'atelier
Sculptures 2000 a pu se déployer,
cette année encore, dans la salle des
fêtes. Ce traditionnel rendez-vous
culturel d’automne inauguré par le
maire, Christian Dupuy, a rassemblé
36 peintres et 14 sculpteurs. Au total,
157 œuvres (peintures, dessins, pas-
tels, aquarelles, lithographies, enlu-

minures, gravures, sculptures), d’une
grande diversité de styles, étaient
proposées au regard des curieux ou
aux amateurs avertis qui pouvaient
aussi les acquérir à des prix allant de
70 à 3000 euros. Avec 400 visiteurs, le
salon a enregistré une baisse de fré-
quentation cette année, mais les
artistes déclarent avoir vendu plus
que lors des éditions précédentes.

C’est l’Urban Jump de Beauchamp (95), grand parc de
1800m2 de trampolines en intérieur, qui a été choisi
par le service Jeunesse pour la sortie des jeunes
Suresnois ayant obtenu un diplôme cette année et
vainqueurs du tirage au sort lors de la soirée des lau-
réats du 19 novembre. Ils ont découvert les tremplins
et bien d’autres activités « à ressorts » originales.  Une
sortie « inédite » conclue au restaurant O’Sole Mio, rue de la Procession à Suresnes, 
en compagnie de Loïc Degny, adjoint délégué aux Sports, et de Yohann Corvis, adjoint au maire délégué à la Jeunesse, 
qui a assuré aux jeunes que la Ville demeure à leurs côtés et à l’écoute de leurs projets.

Samedi 26 novembre

Le saut de la récompense
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Jeudi 24 novembre

Sonnez trombones, résonnez trompettes !

Mercredi 23 novembre

Le travail à l’honneur
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Du mercredi 23 au samedi 26 novembre

Project’art à la galerie artcad

Du vendredi 25 novembre au jeudi 1er décembre

50 artistes suresnois à la salle des fêtes
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Les membres du Conseil économique, social et environnemental de Suresnes
(CESE) ont été reçus par le CESE « national », place d’Iéna (Paris 16e), afin de mieux
appréhender le fonctionnement, les procédures et les problématiques nationales
dont il est saisi, qui peuvent trouver écho au plan local. S’inspirant de l’assemblée
consultative créée en 1959 qui regroupe des représentants des forces vives de la
nation, le CESE de Suresnes est une instance consultative composée de 27 person-
nalités suresnoises, force de proposition auprès du maire sur des projets d’intérêt
général tels que : prévenir et répondre aux incivilités quotidiennes, l’attractivité éco-
nomique de la ville, l’obtention du label de l’Unesco « Ville amie des enfants »…©
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Lundi 28 novembre

Le CESE de Suresnes au palais d’Iéna

Le maire, Christian Dupuy, a accueilli à l’hôtel de ville
4 mères suresnoises pour leur remettre la médaille de
la famille. Créée par décret en 1920, cette distinction
honorifique est décernée aux personnes qui élèvent ou
ont élevé dignement de nombreux enfants (4 et plus),
en témoignage de la reconnaissance de la Nation. Elle
a été attribuée par décision du Préfet à partir d’enquêtes
diligentées par l’union départementale des asso-
ciations familiales (Udaf) à Mesdames Hamouali 
(8 enfants), Hessaine (9 enfants),  Leperck (4 enfants)
et Tigane (6 enfants).

Vendredi 2 décembre

Quatre mères méritantes
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Le Ramap  « Arc-en-ciel » a convié les assistantes maternelles et
parentales, les familles et les enfants inscrits à ses accueils jeux, à se
retrouver pour une fête de fin d’année, salle des fêtes, en présence de
Nassera Hamza, adjointe au maire déléguée à la Famille et à la Petite
enfance. Animation, décoration, activités sur le thème de Noël, comp-
tines, création de marionnettes à doigt, buffet… l’équipe de Françoise
Gabardo Lorentz a pu compter sur le dynamisme et la créativité 
des assistantes maternelles et parentales pour accueillir environ 250
personnes, dont une centaine d’enfants. 

Mercredi 7 décembre   

Le joyeux Noël 
du Ramap « Arc-en-ciel »

Les 54 membres du CCJ (26
élèves de CM2, 20 collégiens, 8
lycéens) se sont retrouvés en
salle du Conseil municipal pour
leur première réunion plénière
de l’année scolaire 2016-2017,
en présence du maire, Christian
Dupuy, et de  Cécile Guillou,
Yohann Corvis, Isabelle Debats,
Gunilla Westerberg-Dupuy et

Louis-Michel Bonne, maires adjoints. Les jeunes présidents de
chaque commission (Arts et culture, Humanitaire et solidarité,
Sport et santé, Environnement et citoyenneté) leur ont présenté les
propositions de projets pour cette mandature. Toutes ont retenu
l’attention du maire qui a félicité l’ensemble du CCJ pour son enga-
gement et la dimension solidaire et humanitaire des projets.

C’est le collège Jean Macé qui a enregistré la plus forte participation
de ses élèves au challenge du  « Jour sans portable » proposé aux
collégiens, lycéens et parents suresnois, le 27 septembre dernier. 
Ce défi, organisé à l’initiative du conseil local en santé mentale, de
Suresnes information jeunesse, du service Jeunesse animation de la
Ville, des établissements scolaires et des associations de parents 
d’élèves a permis aux  jeunes et à leurs parents de réfléchir ensemble
à leur dépendance au téléphone mobile, en s’en passant une journée.
Prime aux vainqueurs : une séance photo durant laquelle les élèves
se sont mis en scène avec un « outil » de communication (on aurait
même revu un minitel !). Une bâche réalisée avec ces images a été
remise au chef d’établissement par Christian Dupuy.

Le chœur de chambre Unikanti de la maîtrise des
Hauts-de-Seine et l’ensemble instrumental des
Hauts-de-Seine n’ont pas eu de mal à remplir la
salle du théâtre Jean Vilar, tant la qualité de leurs
productions est bien connue du public suresnois.
Au programme de la soirée : 
l’opéra bouffe de Jacques
Offenbach, La Belle Hélène,
dans une mise en scène
moderne et audacieuse,
dont la représentation était
offerte par la Ville au public
suresnsois. 

Chronique en images

L’établissement d’enseignement supérieur et de recherche
dédié au handicap et aux besoins éducatifs particuliers 
a organisé une journée portes ouvertes dans le cadre de 
l’ancienne école de plein air de Suresnes dont il occupe les
locaux depuis une dizaine d’années (des visites guidées
étaient prévues). L’occasion pour le public et les profes-
sionnels d’échanger avec les enseignants-chercheurs, le 
personnel administratif et les étudiants, de découvrir l’offre de
formation initiale et continue autour des métiers de l’accessi-
bilité et de l’accompagnement dans l’enseignement, la culture,
l’insertion professionnelle, et de participer aux ateliers de
sensibilisation au handicap (Braille, langue des signes...).
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La journée nationale d’hommage aux morts pour la France
pendant la guerre d’Algérie et les combats du Maroc et de
la Tunisie a donné lieu à un rassemblement des associa-
tions patriotiques et d’anciens combattants de Suresnes.
Elles se sont recueillies au square des Combattants en
Afrique du Nord et dans le hall de l’hôtel de ville, lors d’une
cérémonie présidée par Yves Laurent, conseiller municipal
délégué aux Anciens combattants et aux Associations
patriotiques.

Les événements en vidéo dans

le JT de suresnestv.fr

Le programme fédéré par le service des Sports a suscité une
forte mobilisation des clubs et des Suresnois pour le week-end
du Téléthon. Près de 500 personnes se sont déplacées pour par-
ticiper aux différents ateliers de la soirée sportive et musicale
moyennant une participation de 5 euros, au gymnase du
Belvédère, le vendredi soir. Durant tout le week-end, l’école des
Sports et différents clubs ont également proposé des animations
dans les équipements sportifs municipaux (baptêmes de plon-
gée, poney, tournoi de badminton…). Un engagement bénévole
et enthousiaste qui a permis de collecter 3370 euros au profit de l’AFM-Téléthon,

sur une collecte totale de 4639 euros enregistrée par Joëlle Boutrelle, responsable Téléthon du secteur 
de Suresnes. Les organisateurs ont déjà annoncé une édition encore plus complète l’année prochaine.
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Vendredi 2 et samedi 3 décembre

Téléthon : week-end solidaire et sportif

25 adultes et deux enfants, âgés de 16 à plus de 60 ans. Ils étaient Italien,
Marocain, Péruvien, Mexicain, Camerounais, Algérien ou bien Malgache,
mais ils ont choisi de devenir Français et ont dit pourquoi, chacun leur tour,
au micro, en une émouvante déclaration d’amour à la France, lors de la très
officielle cérémonie d’accueil des nouveaux citoyens français. Un à un, le
maire, Christian Dupuy, entouré de nombreux élus municipaux, leur a remis
leur décret de naturalisation, dans le cadre de la salle des mariages qui a
retenti d’une « Marseillaise » reprise a capella par toute l’assistance.

Samedi 3 décembre

Le jour où ils sont
devenus Français

Mercredi 7 décembre

Portes ouvertes à l’INS HEA
Lundi 5 décembre

Commémoration
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Vendredi 9 décembre

Ils ont décroché 

Mercredi 7 décembre

Le Conseil Communal 
de la jeunesse au complet Jeudi 8 décembre

Coup de jeunes pour 
la Belle Hélène

_
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Le Battle de danse hip-hop organisé
par le service Jeunesse Animation 
et Suresnes animation a attiré de
nombreux passionnés dans la salle
des fêtes. Les danseurs ont usé de
leurs meilleurs enchaînements sur la

musique de DJ T-Sia pour défier leurs
concurrents et remporter ce deuxième
« Suresnes Cyphers Contest » devant
fans, amis, amateurs et simples
curieux. « J’ai vu l’affiche et, comme j’a-
dore le hip-hop, je suis venu avec mes

enfants qui découvrent l’ambiance »,
racontait Charles, spectateur suresnois.
Une tombola en partenariat avec le
théâtre Jean Vilar a permis de faire
gagner des places pour le festival
Suresnes cité danse.

Dimanche 11 décembre

Suresnes gagne son Battle

Samedi 17 décembre

Un bel anniversaire pour
les époux Diat

Chronique en images

Noces d’argent pour 25 ans de mariage, noces d’or pour
50… Quel métal précieux pour 60 ? Ce sont les noces de
diamant de Marie-Thérèse et Georges Diat que Florence
de Septenville, adjointe au maire
déléguée aux Seniors, a célébrées
à l’occasion de leur soixantième
anniversaire de mariage, dans
l’hôtel de ville même où ils s’unirent
le 15 décembre 1956. Les époux ont
d’abord résidé cité de la Tuilerie,
puis dans la toute nouvelle cité
Caron avec leurs trois enfants,
avant de s’installer dans un pavillon de l’allée des Tilleuls
en 1978. De nombreux Suresnois ont bien connu Madame
Diat, qui fut couturière-lingère à la Ville de Suresnes
durant 15 ans. Elle s’occupait, entre autres des trousseaux
des enfants des écoles pour les colonies. De nombreux
amis et membres de la famille entouraient les deux époux
pour cet émouvant retour en salle des mariages ; une
attention symbolique assez rare puisque seulement deux
cérémonies de noces de diamant ont eu lieu à Suresnes
durant l’année 2016.
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Le KJBS (Karaté bu jutsu suresnois) a accueilli plus de
650 participants au gymnase du Belvédère pour son
stage d’hiver de krav maga, dirigé par Richard Douieb,
président de la fédération européenne de krav maga, 
et son équipe d’instructeurs. La réputation du rassem-
blement suresnois a largement dépassé les frontières,
puisque des passionnés de tous niveaux se sont inscrits,
venant de toute l’Europe.

Les événements en vidéo dans

le JT de suresnestv.fr

Samedi 10 décembre

Les CCQ visitent le centre de tri des déchets

Quoi de mieux pour développer les liens et le dialogue que de se retrouver
autour d’un verre un jour de marché ? C’est l’objectif du traditionnel vin
chaud de décembre (café, jus d’orange sont aussi proposés) offert chaque
année par le CCQ centre-ville sur le marché du centre. A cette occasion, les
Suresnois ont pu s’informer sur les projets qui concernent le quartier et la
ville en général et échanger, en toute décontraction, avec le maire,
Christian Dupuy, accompagné des adjoints Cécile Guillou, Gunilla
Westerberg-Dupuy et Daniel Montet.

Le maire, Christian Dupuy, Loïc Degny, adjoint aux Sports et Marc Largouet,
président du Tennis-Club Mont-Valérien (TCMV) ont inauguré les six courts
de tennis municipaux qui ont bénéficié d’une rénovation complète de leur
surface. Les invités à cette inauguration, parmi lesquels de nombreux élus,
Dominique Argis-Garcin, président de la ligue de tennis des Hauts-de-
Seine, Robert Saillard, président de Suresnes Sports IMEPS et Veenesh
Shunker, directeur de l’agence du Crédit mutuel de Suresnes, ont pu apprécier
le changement radical de revêtement et de couleurs des courts : après des
années d’ocre, le « bleu et vert » ont été choisis, à l’instar des courts de
Flushing Meadows, qui accueillent chaque année l’US Open.

Samedi 10 décembre

Comme à Flushing Meadows

©
 C

ar
ol

e 
M

ar
tin

Dans le cadre de l’information des comités consultatifs de quartier
(CCQ), leurs membres ont été conviés à une visite du centre de tri des
déchets du Syctom, à Nanterre, accompagnés d’Isabelle Florennes,
Yohann Corvis et Daniel Montet, adjoints au maire, respectivement
présidents des CCQ Plateau Ouest, Carnot-Gambetta et Centre-ville.
Ce centre de tri et de valorisation des déchets ménagers réceptionne
les collectes sélectives de 26 communes dont Suresnes, déposées
dans les bacs gris à couvercle jaune : papiers, cartons, briques alimen-
taires, bouteilles en plastique, canettes et boîtes métalliques, aérosols,
barquettes en aluminium, qui rejoignent ensuite des filières de recy-
clage spécifiques.

La fraîcheur matinale de décembre n’a pas empêché la chaleur des échanges
sur le marché Caron où les comités consultatifs des quartiers Plateau Ouest
et Cité-jardins avaient installé un stand commun pour leur traditionnel vin
chaud. Les habitants de ces quartiers ont ainsi pu échanger en toute convi-
vialité, panier (et gobelet) à la main, avec les présidents de leur CCQ, Isabelle
Florennes (Plateau Ouest) et Jean Prévost Cité-jardins), et même avec le
maire, Christian Dupuy, venu à leur rencontre. Le nouveau plan de stationne-
ment était au cœur de nombreuses discussions et des questions recueillies
dans le cahier de doléances mis à la disposition des habitants du quartier.
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Samedi 10 décembre

Rendez-vous sur le marché
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Marché commun pour les CCQ
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Vendredi 16 décembre au lundi 19 décembre

Krav maga au 
Belvédère
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A la Une

talent s’est nourri d’échanges avec des danseurs
classiques, contemporains et des circassiens rencon-
trés à Suresnes. 

Une histoire de génération
L’histoire de Suresnes cités danse, c’est celle de
toute une génération, de parcours de vies où rien
n’était tracé d’avance. C’est la reconnaissance
apportée aux performers des «  battles  » qui ont vu
s’ouvrir les portes des théâtres. C’est l’ouverture à
toutes les esthétiques chorégraphiques et musicales.
Le rap n’y a plus le monopole du son. Mozart, Bach,
Vivaldi, Stravinski, Bizet, la musique électro, le rock
et le jazz sont entrés dans la danse hip-hop. C’est,
enfin, l’émergence des femmes dans un univers
essentiellement masculin qui, enfin mises en lumière,
y ont acquis leur légitimité (lire p.16). 
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Suresnes “
”

< Les Forains, 
à l’affiche cette 
année.

>

>
19
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ááá Pour fêter son quart de siècle, 
Suresnes cités danse bat le rappel des meilleurs. 

Ceux qui ont porté, de leur talent, une manifestation 
hors normes, aujourd’hui reconnue dans le monde 

entier. Imaginée par Olivier Meyer, directeur du 
Théâtre Jean Vilar, et directeur artistique du festival, 
elle a aussi beaucoup fait pour l’image de Suresnes. 

Du 6 janvier au 5 février, de nombreux spectacles 
rappellent que l’art venu de la rue a réussi sa mue. 

TEXTES : FRANÇOISE LOUIS-CHAMBON/THIERRY WAGNER

ans le festival, je serais resté
à danser dans la rue comme
les copains. Je n’aurais pas eu

la chance d’aller vers l’extérieur, de tra-
vailler avec toutes ces personnalités, de
faire une carrière internationale ». Mark
Mandravaheloka, dit « Fish », résume en
quelques mots cet « effet Suresnes » qui
a permis à des autodidactes, doués mais
cantonnés aux trottoirs des quartiers, 
de s’ouvrir des perspectives et d’accé-
der à la notoriété. Un tremplin qui, 

en quelques années, a propulsé le breaker, repéré à
18 ans par Farid Berki puis Roland Petit, du parvis
des Halles à Paris au Bolchoï moscovite ! 
Dès 1993, la première édition de Suresnes cités
danse annonce la couleur. Elle ne se borne pas à
offrir une vitrine à la danse des rues, mais provoque

sa rencontre avec d’autres univers artistiques. Les
français « Art Zone », « Aktuel Force », « Macadam »
y côtoient les Américains « Rock Steady Crew », 
« Ghettoriginal » et des danseurs de claquettes.
Dans leur sillage, les « Pockemon Crew », « Wanted
Posse » ou « R.A.F. Crew », qui breakent aujourd’hui
dans la cour des grands, leur emboîtent le pas.
Comme Amala Dianor qui avoue avoir « tout appris
à Suresnes ». Sélectionné en 2003 par Régis Obadia
pour « Play back », il se souvient qu’il avait alors
besoin « d’emmagasiner d’autres codes, une autre
culture et de (se) nourrir esthétiquement ». C’est
aussi cette dimension sociale que porte le festival. 
« Des garçons et des filles aux débuts de vie cabossés,
sauvés par la danse », Olivier Meyer en a « vu passer
plus d’un ». Suresnes cités danse leur a offert des
valeurs et un avenir. « Ça montre aux jeunes qu’il y
a des portes de sortie », conclut « Fish » dont le

S
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« ROMÉOS ET JULIETTES » 
DE SÉBASTIEN LEFRANÇOIS

3  D É C E N N I E S ,  3  S P E C T A C L E S
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« BARBE-NEIGE ET LES SEPT
PETITS COCHONS AU BOIS DORMANT »  

DE LAURA SCOZZI  

« MACADAM, MACADAM » 
DE BLANCA LI 

cités danse

25 ans du festival
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SOIRÉE ANNIVERSAIRE, 
LE FEU D’ARTIFICE

Pour souffler les 25 bougies, Farid Berki
a choisi 25 danseurs dont il orchestre
l’improvisation inspirée de pièces emblé-
matiques du festival. Dans le rôle des
guests stars, Kader Attou, Amala Dianor,
B.Boy Junior et Mourad Merzouki appor-
teront leur coup de pinceau à cette
fresque magistrale, repeinte aux couleurs
d’aujourd’hui.
> 6/01 à 21h, 7/01 à 15h et 21h 
et 8/01 à 17h et 21h

HOMMAGE AU MÉTISSAGE

C’est d’abord un voyage entre la Méditer-
ranée, l’Europe et l’Amérique que propose
Dakhla. Avec deux hip-hopeurs et deux
danseurs contemporains, Abou Lagraa met
le cap sur Hambourg,  Alger et New-York,
trois portes qui ouvrent sur les cultures
du monde. C’est aussi un pont entre 
les générations et les genres que jette 
Mickaël Le Mer avec Rock it Daddy. La
musique rock et la danse hip-hop, deux
frères ennemis ? Il suffit de voir les six
B-boys de la compagnie S’poart se
déchaîner sur les standards de rockeurs
de légende, pour s’apercevoir que les
premiers sont les enfants « naturels »
des seconds. Plus audacieux encore,
Andrew Skeels invite, dans Fleeting, les
maîtres de la musique baroque à ryth-
mer le flow de ses hip-hopeurs. Le grand
ordonnateur du spectacle d’ouverture
2016, Street Dance Club, revient par
ailleurs le présenter du 27 au 29 janvier.
> Dakhla : 12/01, 13/01 et 16/01 à 21h,
14/01 à 18h30 et 15/01 à 15h
> Rock it Daddy, Fleeting : 
21/01 et 24/01 à 21h et 22/01 à 17h
> Street Dance Club : 
27/01 et 28/01 à 21h et 29/01 à 17h

IDÉE FIXE

Voilà deux chorégraphes qui n’ont
(momentanément) qu’une seule idée en
tête : le son et la couleur.  Quand on lui
dit hip-hop, Mickaël Le Mer voit Rouge.
Une couleur vibrante, qui évoque la pas-
sion, enflamme les émotions et traduit
l’énergie rageuse de sept B-boys virtuoses.
Dans Scandale, Pierre Rigal travaille sur
le souffle de ses interprètes, leurs halè-
tements, leurs hurlements qui scandent
le mouvement comme une montée de
fièvre. 
> Rouge : 19/01 et 20/01 à 21h
> Scandale : 14/01 et 17/01 à 21h 
et 15/01 à 17h

FLASH BACK

Cette 25e édition se termine par un hom-
mage à deux références absolues. Anthony
Egea  s’empare du célèbre ballet de Roland
Petit, Les Forains, qu’il teinte de fan-
tastique. Dans une rue de banlieue, huit 
hip-hopeurs se substituent aux acrobates
qui installent leur cirque sur la place du
village. Mais ils gardent la même passion
pour un art libre et singulier. Quant à Farid
Berki, il s’attaque à L’Oiseau de feu, l’œu-
vre mythique de Stravinski dont il s’est
déjà emparé. Ses dix danseurs en livrent
une relecture brillante qui croise les pra-
tiques pour le meilleur de la danse.
> Les Forains : 31/01 et 1/02 à 21h
> L’Oiseau de feu : 3/02 et 4/02 à 21h 
et 5/02 à 17h

AU PROGRAMME 6 créations, 34 représentations, 

16 spectacles, 13 chorégraphes,
95 danseurs et interprètes.

Farid Berki : 
« Une énergie contagieuse »
« J’ai conçu la soirée d’ouverture comme une dédi-
cace aux danseurs, aux chorégraphes et aux com-
positeurs qui ont marqué Suresnes cités danse. Au
départ, j’avais dressé une liste de 300 interprètes.
J’ai hélas dû n’en retenir que 25, mais ils représen-
tent quasiment trois générations. Il s’agissait de
réinventer avec eux l’univers de pièces inscrites
dans l’histoire du festival et de la danse hip-hop.
J’ai suscité leur créativité pour tirer de ces specta-
cles phares des micro citations qui, sans être des
copies, en rappellent l’esprit. Même si elle repose
sur une trame écrite, j’ai privilégié l’improvisation
pour garder la fraîcheur. Je suis content parce qu’il
se dégage de ce travail une énergie contagieuse qui
va se voir et se vivre dans la salle. »

CDC1 
1,2,3, soleil ! Avec Basic, Ousmane Sy
lance trois danseurs et un DJ sur la piste
d’un hip-hop virtuose. Bouziane Bouteldja
enchaîne avec Réversible, un solo qui
dénonce les interdits d’une religion oppres-
sante. Quant au duo Tandem de John
Degois, il joue sur l’élasticité des liens qui
rapprochent ou éloignent les couples.
> 21/01 à 18h30, 22/01 à 15h et 23/01 à 21h

CDC 2
Le rapport à l’autre et avec soi-même inspire
Iskio de Johanna Faye et Saïdo Lehlouh,

comme Soi de Si’mhamed Benhalima. Une
jeune génération qui allie la radicalité du
hip-hop à la fluidité.
> 2/02 à 21h, 4/02 à 18h30 et 5/02 à 15h

CDC 3
Deux femmes, deux phénomènes révélés
par le festival réservent à cette édition anni-
versaire deux morceaux de choix. Avec  Ma
Class’ hip-hop, l’irrésistible Céline Lefèvre
célèbre  quarante ans de hip-hop et la déli-
cieuse Jann Gallois franchit un cap avec sa
Carte blanche pour un trio. Un régal. 
> 28/01 à 18h30, 29/01 à 15h et 30/01 à 21h 

Métissage et métamorphose
En pariant sur le potentiel d’un courant issu des
ghettos de l’Est américain, Olivier Meyer n’a pas 
seulement prouvé ses talents de visionnaire, il en a
imaginé le métissage et provoqué la métamorpho-
se. Depuis 1993, les productions du festival ont 
suscité plus de 2 000 représentations en tournée
dans le monde. Il attire chaque année des compa-
gnies d’Europe, d’Amérique, d’Asie, d’Afrique, séduit
la critique la plus exigeante et draine un public de
tous âges et de toute condition sociale. La manifesta-
tion a donc beaucoup fait pour l’image de Suresnes.
Dans la foulée des artistes de la première heure,
des chorégraphes de renom ont cédé à la tentation

d’une manifestation pas comme les autres. Angelin
Preljocaj, Jérémie Bélingard, José Montalvo, Patrick
Dupont, Pierre Rigal… ont ainsi initié un pas de deux
fécond entre le hip-hop et la danse classique ou
contemporaine. D’autres ont permis l’essor d’une
chorégraphie 100% hip-hop. Beaucoup participeront
à cette édition anniversaire dont l’affiche est à la
mesure du chemin parcouru : en 25 ans, Suresnes
cités danse a tout simplement écrit un nouveau 
chapitre de l’histoire de la danse.

Pas pour le festival dont la fibre féministe en a ouvert les portes aux femmes. Les
chorégraphes invitées Laura Scozzi, Blanca Li, Christine Bastin, Dominique Rebaud,
Karine Saporta ou Marie-Agnès Gillot, l’ont marqué de leur empreinte et y ont créé
des pièces comme « Macadam Macadam » (Blanca Li) ou « Barbe-Neige et les sept
petits cochons au bois dormant » (Laura Scozzi) qui tournent dans le monde entier. Il a révé-
lé le talent de jeunes danseuses dont il a accompagné les premiers pas de chorégraphes.
Dès 1999, Mélanie Sulmona crée la surprise dans « Étant donné la conjoncture
actuelle », puis enchaîne avec « À chacun son serpent » de Laura Scozzi, suivi de 
« Elle et Lui » de Christine Bastin. Elle réédite avec « Elles », une pièce chorégraphiée
par Sylvain Groud pour un quintette féminin en 2010. La même année, Raphaëlle
Delaunay, transfuge de l’Opéra de Paris présente « Bitter Sugar », interprété avec qua-
tre autres danseuses. Inoubliable conceptrice et interprète de « Ma leçon de hip-hop »,
Céline Lefèvre s’initie à la chorégraphie aux côtés de Laura Scozzi, fonde sa propre

compagnie C’Mouvoir et crée son premier solo en 2009. Comme Jann Gallois, l’une des pépites de Suresnes, d’abord
interprète de plusieurs chorégraphes du festival, qui écrit sa première pièce en 2012, crée la compagnie « Burn out »
l’année suivante puis deux solos et un duo, « Compact », qui a emballé l’an dernier Suresnes ainsi que les exigeants
spectateurs du festival d’Avignon. 

FEMMES, JE VOUS AIME
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LE HIP-HOP, UNE HISTOIRE D’HOMMES ?
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Rouge, 
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Blanca Li, 
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est conquise par l’énergie et la créativité qui se
dégage de Suresnes cités danse.

Une exception française
Très vite, des soutiens financiers de la Région et du
Département arrivent. « Le festival est intégré au
budget du théâtre Jean Vilar et la subvention de la
Ville au théâtre est quasiment inchangée depuis sa
réouverture en 1990  après travaux, au moment où
j’ai recruté Olivier Meyer », souligne Christian Dupuy.
Les autres subventions et la billetterie font
le reste. « La création du festival n’a pas
coûté un centime à la Ville, mais elle a

contribué  à la notoriété du théâtre ». Le taux de
fréquentation de 100 % pendant toute la durée du
festival n’installe pas, pour autant, Olivier Meyer dans
un confort douillet : « Je voudrais trouver à l’étranger
des propositions inventives à ramener en France,
confie-t-il. Aux États-Unis, le hip-hop n’a presque
pas évolué depuis vingt-cinq ans. Nous disposons
en France de tout un groupe de danseurs et choré-
graphes qui parviennent à vivre de ce métier. Nous
avons produit des pièces qui ont fait le tour du

monde... Le festival Suresnes cités
danse est unique en son genre, c’est
une exception culturelle française ».
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Suresnes Cités danse est aussi une histoire de
confiance entre le maire et le directeur du théâtre
de Suresnes. Qui aurait fait le pari du hip-hop, en
France, en 1992 ?
« Bonjour Monsieur le maire… Alors, on fait du hip-
hop à Suresnes maintenant ? » 1992, un Suresnois

un brin moqueur, apostrophe Christian Dupuy sur
un marché. A l’époque, Olivier Meyer dirige à la fois
le théâtre Jean Vilar et sa société de production. En
France, le hip-hop n’est alors que l’affaire de dan-
seurs amateurs évoluant dans la rue. « Quand on
en parlait, les gens entendaient graffiti et tags sur
les murs… Associé au rap, il avait mauvaise répu-
tation. Je savais ce que cela pouvait donner artisti-
quement avec Doug Elkins, et j’étais persuadé
qu’on pouvait imaginer de donner ses lettres de
noblesse au hip-hop ici », se souvient Christian
Dupuy. De la persuasion, Olivier Meyer n’en
manque pas et part convaincre des chorégraphes
français et des compagnies de danse contemporaine
d’intégrer le hip-hop à leurs créations. « La rencontre

avec la danse, la musique, ouvre l’esprit.
Inventer de nouvelles formes avec les
artistes est le leitmotiv du festival depuis
25 ans », explique-t-il. Dès les premières
éditions de Suresnes cités danse, des
chorégraphes renommés acceptent de se
prêter au jeu. Ils vont prendre conscience
du gisement de talents et de créativité que
recèle le hip-hop. « Ils l’ont fait parce que
c’était Olivier Meyer qui le leur demandait.
Il avait une crédibilité, précise le maire.

Tous ceux qui ont assisté à l’un des spectacles du
festival sont aujourd’hui convaincus de la grande
innovation que cela a représenté pour la danse, et
surtout que l’idée d’Olivier Meyer était extrême-
ment porteuse. » Dès les premières éditions, les
critiques sont unanimement favorables. La presse

Genèse

Il y a 25 ans… 
un récit de Christian Dupuy
et Olivier Meyer 

Une première 
double en 1994,
avant la Une de Suresnes
Magazine dès 1997.

<

GALERIE DE PIONNIERS

SÉBASTIEN LEFRANÇOIS
UN LABORATOIRE
« Suresnes reste un endroit d’expérimentation, 
un laboratoire où l’on peut tout tenter. Son directeur
a gardé la foi qui soulève les montagnes. »
D’abord, il pratique le patinage artistique. Et puis il
se lasse des paillettes, devient un fidèle de l’émis-
sion H.I.P. H.O.P. sur TF1 (lire ci-dessus) et se met à

danser… En 1994, il fonde avec des hip-hopeurs de Cergy, la compa-
gnie Trafic de Styles, se forme au jazz, au contemporain et découvre
Doug Elkins. Il crée son premier spectacle, « Off the Line » en 1997
et inaugure sa première scène à Suresnes avec « Attention travaux
» en 2004. Dès lors, il y enchaînera les coups d’éclat : « Roméos et
Juliettes », « Ficelle d’encre », « Obstacle »… Nommé, en 2007,
artiste associé de Cités danse connexions, il salue l’esprit du festival
qui lui permet d’assouvir son « envie de bousculer la scène sans se
laisser piéger par les institutions ».

DOUG ELKINS 
UNE FAMILLE
EXTRAORDINAIRE
« À Suresnes, je me suis
senti faire partie d’une
nouvelle et extraordinaire
famille. Je n’étais plus une
« anomalie », comme aux

États-Unis. » Quand il répond à l’invitation
d’Olivier Meyer en 1995, il compte déjà
parmi les figures de la scène underground
new-yorkaise. Si son travail bouleverse le
public et les participants du festival, il
avoue avoir eu « le souffle coupé » par celui
d’artistes « bouleversants » qui « traitaient
le hip-hop avec respect, au même niveau
que le ballet et la danse contemporaine ».

FARID BERKI
LE CHEF D’ORCHESTRE
« Même s’il ne voyait pas où 
j’allais exactement, Olivier Meyer
a soutenu ma démarche. »
Son premier contact avec
Suresnes cités danse date de
1995. Le jeune hip-hopeur

lillois y applaudit « Narcoleptic Lovers » de Doug
Elkins. Un choc qui le conduit, l’année suivante,
à participer à l’audition puis à la création par le
chorégraphe de « Dances For a Crumling Floor ».
Trois ans plus tard, il sera le premier chorégraphe
hip-hop invité en résidence pour Cités danse
variations. Depuis, le directeur de la compa-
gnie Melting Spot a créé plus d’une trentaine de 
pièces. Chef d’orchestre de la Soirée anniversaire, 
il se dit « fier » de la confiance témoignée ainsi par
Olivier Meyer. 

« Le festival a favorisé
l’émer gence et l’émancipa-
tion de toute une génération
de jeunes danseurs. Il a
permis d’inscrire le hip-hop
dans l’histoire de la danse. »

« Le rayonnement du
festival m’a poussé à
ne pas rester dans la
simple démonstra-
tion, à aller plus loin
dans mon travail. » 

ILS ONT LANCÉ LE FESTIVAL OU LE FESTIVAL LES A LANCÉS. DEPUIS, ILS EN ONT ÉCRIT L’HISTOIRE…

Parole 
de légende 
cathodique

Sidney, animateur 
de H.I.P.H.O.P. en 1984,
première émission
mondiale consacrée 
à la culture hip-hop.
« Je suis très heureux
que des festivals tels
que celui de Suresnes
existent. Il a d’ailleurs
pignon sur rue et se
place à la hauteur 
d’événements plus
généralistes comme 
la biennale de la danse
de Lyon. C’est un 
rendez-vous qui a tou-
jours mélangé le hip-hop
à d’autres danses, 
malgré les réticences
de certains. Pour moi,
c’est nécessaire, pour
que cette culture soit 
reconnue, et qu’il ne
s’enferme pas, comme
aux Etats-Unis. Cela
permet un enrichisse-
ment mutuel sans
oublier ses racines.
Outre-Atlantique, on est
plus dans le business, ils
sont sidérés de voir ce qui
se passe en France ! »
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Deux piliers que leur parcours rend inséparables. En 1994, avec la compagnie
Accrorap, ils font leurs premiers pas sur une « vraie scène » à Suresnes. Seuls 
chorégraphes hip-hop nommés à la tête d’un Centre chorégraphique national, 
ils personnifient le hip-hop à la française et entretiennent « depuis toujours » un
compagnonnage étroit avec le festival. En 1996, Mourad fonde sa propre compagnie,
Käfig. Il enchaîne les succès, « Récital », « Boxe Boxe »… jusqu’à « Pixel », une pure
féérie créée en 2015. Kader n’est pas en reste. En 2008, ses « Petites histoires.com »
enflamment le festival. Six ans plus tard « The Roots » y fait un triomphe. 

MOURAD MERZOUKI & KADER ATTOU
DANS L’HISTOIRE DE LA DANSE
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Culture et loisirs

En janvier, la galerie accueille quatre expositions. 

RETROUVEZ TOUS VOS RDV 

DANS L’AGENDA CULTUREL N°15

DISPONIBLE DANS LES ACCUEILS 

MUNICIPAUX

> Jérôme Turpin,
expose ses peintures
acryliques empreintes de
joie, où la couleur électrise.
Il évoque parfois la 
nature et l’homme.
Du lundi 16 au 
dimanche 22 janvier, 
de 10h30 à 17h30 

S’aMUSer … 
Atelier Mon mobile du Grand Paris 1 « la nature »
Venez mettre en volume les espaces naturels de votre
métropole rêvée en vous inspirant du mobile de l’expo-
sition temporaire «  Aux origines du Grand Paris, 130 ans 
d’histoire ».
Atelier famille à partir de 6 ans.
Dimanche 8 janvier à 15h30

Conférence : La « marée pavillonnaire »
Dans le cadre de l’exposition « Aux origines du Grand Paris,
130 ans d’histoire »,  Béatrix Goeneutte, directrice de la
Maison de banlieue et de l’architecture d’Athis-Mons fait
découvrir l’histoire des pavillons en région parisienne. 
Jeudi 19 janvier à 19h 

Visiter le MUS…

Visite de l’exposition temporaire 
« Aux origines du Grand Paris, 130 ans d’histoire ».
Dimanche 22 janvier à 16h 

S’aMUSer… 
Architecture Pop-up !
> 
Venez créer votre Grand
Paris en papier !
Atelier famille à partir
de 4 ans.
Dimanche 29 janvier à
15h30 

Les + du MUS
En marge de 
l’exposition temporaire, 
le MUS propose des ateliers
et des animations.
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Médiathèque

Toute une science
ááá Suresnes participe, cette année encore, 
à l’opération départementale « La Science se livre ». 
Du 21 janvier au 1er février, ateliers, conférences et 
spectacles lancent de nombreuses pistes de réflexion autour de l’alimentation. 
Le thème retenu cette année au niveau des Hauts-de-Seine est la santé. 

>Les aliments santé
Atelier 
Savez-vous composer un menu équilibré ? Faire la différence
entre un concombre et une courgette ? Reconnaître les yeux
fermés la forme d’une fraise ? Les bibliothécaires proposent
aux familles d’écouter des histoires et de participer à plu-
sieurs petits jeux pour apprendre quels sont les aliments
bons pour la santé.
Pour les enfants entre 5 et 8 ans, avec leurs parents.
Samedi 21 janvier à 10h45

>L’intestin, notre deuxième
cerveau? 
Conférence  
Par Gabriel Perlemuter, chef de service hépato-gas-
troentérologie et nutrition de l’hôpital Antoine-Béclère de
Clamart. Depuis une dizaine d’années les scientifiques se
penchent sur cet organe inexploré, véritable écosystème
dans lequel vivent 100 000 milliards de bactéries réunies
pour notre plus grand bien. Gabriel Perlemuter, co-auteur
avec Anne-Marie Cassard de Les bactéries ces amies qui
nous veulent du bien, dévoilera les dernières avancées de
la recherche. 
Mardi 24 janvier à 20h
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Expositions

Les rendez-vous d’artcad
>Les Mardis de l’histoire 
de l’art : l’art de la table, 
la symbolique des aliments
Conférence  
À travers la représentation des aliments, leur agencement
et leur mise en scène, toute une histoire de la société nous
est contée. Par l’historien d’art Fréderic Dronne, en parte-
nariat avec l’École d’arts plastiques.
Mardi 31 janvier à 20h

>Nous sommes ce que 
nous mangeons
Spectacle    
Ludique et interactif, il propose aux enfants de découvrir que
leur propre corps est en fait composé de ce qu’ils ingurgitent.
Une manière insolite et amusante d’apprendre les fonde-
ments de la nutrition. Les enfants devront passer par une
centrifugeuse imaginaire qui mettra en évidence les différentes
composantes de leur corps et résoudre une série d’énigmes
pour acquérir sans s’en apercevoir les réflexes d’une alimen-
tation équilibrée. Par la compagnie Drôle de science.
Pour les enfants de 6 à 12 ans, avec leurs parents.
Samedi 28 janvier à 17h 

Joffo chez Lucie
Un Sac de billes est un des
romans sur l’Occupation
les plus connus et étudiés
dans les classes.  L’œuvre
de Joseph Joffo vient d’être
à nouveau adaptée au cinéma
par Christian Duguay. Pour l’occasion
l’auteur est l’invité de la librairie Lu&Cie
le mardi 24 janvier. On retrouve, au casting
du film Patrick Bruel et Elsa Zylberstein.
Mardi 24 janvier à 18h
18 avenue Jean Jaurès

_
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Suresnes Magazine : À quelles diffi-
cultés la réforme du stationnement
à Suresnes doit-elle apporter une
solution ? 
Amirouche Laïdi : On est parti du
constat avec les usagers que la situa-
tion du stationnement à Suresnes

n’était pas satisfaisante. 90% de la voirie étant 
gratuite, et seuls 10% de la voirie étant couverts par
la régulation du stationnement, nous subissions l’u-
tilisation de la voirie municipale comme un parking
longue durée ainsi que la pression du stationnement
des automobilistes des villes voisines et de certaines
grandes entreprises, qui, pourtant, ont un parking
pour leurs employés. Concrètement, n'importe qui
pouvait donc se garer aussi longtemps qu'il le 
souhaitait dans l’ensemble des rues non régulées. 
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Cette situation était intenable. C’est pour-
quoi nous avons décidé de faire évoluer le
plan de stationnement à Suresnes pour
répondre principalement au besoin de sta-
tionnement résidentiel. Cette évolution résulte
d'une part de la pression de nos administrés
pour trouver une réponse à la demande de
régulation et de rotation du stationnement
et, d'autre part, deux ans de concertation
avec les administrés et les usagers avant 
la mise en place du projet. Il faut aussi 
rappeler que le changement était inscrit au
programme lors des dernières élections
municipales de 2014. 

S. M. : Les tarifs restent raisonnables, contrairement aux
villes voisines comme Rueil-Malmaison ou Puteaux. Pour
quelle raison ?
A. L. : Parce que, sur ce point aussi, on a décidé de répondre
aux demandes des usagers et notamment des Suresnois et
on a donc développé notre propre approche. Ce qui nous a
aussi obligés à réguler le stationnement, c'est la pression des
villes voisines qui appliquent pour la plupart la régulation du
stationnement à 100%. On récupérait donc des automobilistes
qui vivaient dans ces villes et qui venaient se garer à Suresnes,
ce qui rajoutait une pression en matière de stationnement. 

S. M. : Est-ce que cela va fonctionner ?
A. L. : Évidemment, oui ! Quand quelqu'un laisse plus d'un
mois sa voiture, c'est une occupation illégale du domaine
public. Or la voirie n'est pas faite pour être un parking 
gratuit de longue durée, mais elle doit offrir une probabilité
de stationnement élevée à la fois pour répondre aux besoins
des résidents mais également pour faciliter l’accès aux
zones commerçantes. L'objectif de cette mise en place est
de garantir un peu plus d'équité, de rotation et de fluidité
dans le trafic routier. Nous avons confié cette mission, dans
le cadre d'une délégation de service public, à Urbis Park, 
à l'exception du contrôle qui est effectué par des agents
municipaux jusqu’au 31 décembre 2017.

S. M. : Le contrôle des véhicules va-t-il être renforcé ?
A. L. : Disons qu'il sera différent. Les agents municipaux,

dédiés à leur mission et plus mobiles, vont 
pouvoir rayonner dans la ville de manière 
aléatoire et contrôler tous les quartiers. 

S. M. : Ce sont les ASVP, qui assurent la sortie
des écoles, qui se chargeront du contrôle. Qui
va les remplacer ?
A. L. : Nous allons recruter des jeunes, des
étudiants et même des seniors pour s'occuper

de la sortie des écoles. Les ASVP auront en charge le contrôle
du stationnement et des véhicules en infraction. La moder-
nisation et l'évolution du schéma de stationnement à Suresnes
va bénéficier à tous les usagers de notre ville en permettant
plus d'équité, une meilleure rotation et une mobilité améliorée
dans le stationnement. Quand des amis ne viennent plus
vous voir parce qu'ils ne peuvent pas stationner, que 
des collaborateurs ne peuvent pas se garer, c'est vraiment 
problématique pour une ville dynamique comme Suresnes.
L'automobile est aujourd’hui l’un des seuls moyens d'accès
à Suresnes car notre ville est l'une des seules de la petite
couronne à ne pas avoir une liaison directe de transport en
site propre vers Paris. Nous n'avons donc pas l'intention de
faire la guerre aux automobilistes.

S. M. : Le changement sera effectif le 1er janvier. Y aura-t-il
une période de tolérance ?
A. L. : Plutôt que de parler de tolérance, je préfère le terme
de sensibilisation. Au lieu de mettre des PV dès le 1er janvier,
on va informer les gens qu'ils sont stationnés dans une zone
payante. Mais officiellement, à partir du 1er janvier 2017, les
nouvelles zones sont effectivement payantes. On a bien informé,
via une longue période de dialogue et de concertation avec
les habitants, avec le Cese, puis avec la campagne d'affi-
chage et la distribution du guide du stationnement, et enfin
à travers des articles et un insert dans Suresnes Magazine,
sans oublier une présence sur le marché, la diffusion d’un
film et l’ouverture de la maison du stationnement.

“ Stationnement 

> Gérée par la société Urbis Park, la maison
du stationnement accueille et informe les 
Suresnois qui souhaitent se renseigner ou 
s'abonner au stationnement résidentiel. Elle
a rencontré un vif succès depuis son inaugu-
ration en novembre dernier. Trois semaines
après son ouverture, près de 900 visiteurs
ont franchi la porte et manifesté leur intérêt. 
Maison du stationnement, 32 rue Carnot,
tél. : 01 58 47 55 30, 
mail : voirie.suresnes@urbispark.fr
Lundi de 14h à 19h, mardi et mercredi de 9h à
13h et de 14h à 19h, jeudi de 9h à 13h et de 14h
à 17h, vendredi de 9h à 13h et de 14h à 18h
et samedi de 9h à 13h 
Après le 15 février : ouverture le lundi et le
mercredi de 14h à 19h et le samedi de 9h à 13h

_
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^ Sylwia : “je viens de m’abonner,
le tarif n’est pas si élevé et j’espère
bien trouver plus facilement à me
stationner le soir. “
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pour plus d'équité

”
Une réforme 

ááá À compter du 1er janvier 2017, 
le stationnement payant sur voirie évolue à Suresnes.

L’objectif : fluidifier les mouvements des véhicules et
permettre notamment aux Suresnois de se garer plus

facilement. Le changement anticipe un 
nouveau cadre réglementaire national qui 

entrera en vigueur au 1er janvier 2018. 
Explications et rencontre avec Amirouche Laïdi, 

adjoint au maire, en charge de la Voirie.
TEXTE : FLORENCE RAJON / PHOTOGRAPHIES : MARINE VOLPI

STATIONNEMENT RÉSIDENTIEL,
COMMENT S’ABONNER ?
L’obtention de l’abonnement se fait en deux étapes, en ligne
sur www.voirie-suresnes.fr ou à la Maison du stationnement
(voir ci-contre).
1  > TÉLÉCHARGEZ OU APPORTEZ AVEC VOUS LES 
JUSTIFICATIFS SUIVANTS :
- Taxe d’habitation ou bail à usage d’habitation.
- Justificatif de domicile de moins de 6 mois.
- Carte grise enregistrée à votre adresse.
Vos droits seront valables pour 25 mois et vous serez alerté
un mois avant l’échéance afin de les mettre à jour. 
2  > UNE FOIS INSCRIT, VOUS POUVEZ SOUSCRIRE 
L’ABONNEMENT DE VOTRE CHOIX. Annuel (120 euros),
mensuel (12 euros), hebdomadaire (2,50 euros) :
Sur le site internet www.voirie-suresnes.fr dans votre espace
personnel.
Via les applications mobiles PayByPhone ou Whoosh !
Au guichet de la Maison du stationnement (CB et espèces) 
Vous serez prévenus de l’échéance de votre abonnement
avant la fin de validité du titre.
Un forfait 24 heures à 0,50 euros est également accessible
via les applications mobiles ou bien sur les horodateurs.

Cadre de vie

LA MAISON DU STATIONNEMENT

PREMIER BILAN
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Le système va changer. En application
de la loi du 2 février 2016 dans 800
communes de France, la gestion du
stationnement sur voirie sera décen-
tralisée et confiée aux collectivités
locales dès le 1er janvier 2018. Le prix
pourra être fixé en fonction de la 
rareté des places et donc varier selon
les territoires et les communes. 
L'argent versé sera intégralement 
utilisé pour des projets locaux, alors
que le système en vigueur ne pré-
voyait jusque-là qu'un reversement
partiel aux collectivités. 
Certaines communes, comme Suresnes,
ont décidé d’anticiper la réforme. Dans
un premier temps, pendant toute l'an-
née 2017, ce sont les ASVP (Agents de
surveillance de la voie publique) qui
effectueront le contrôle du stationne-
ment. À partir du 1er janvier 2018, cette
surveillance sera assurée par des agents
d'Urbis Park. Autre changement alors :

fini la « prune » de 17 euros glissée
sous l'essuie-glace, en cas de dépas-
sement horaire de votre stationne-
ment ! Les conducteurs auront le
choix entre payer pour la durée de 
leur stationnement dès le début à 
l'horodateur ou sur leurs smartpho-
nes et tablettes, grâce aux applications
Whoosh ou Paybyphone, ou plus tard,
sous la forme d'un forfait post-station-
nement (FPS) dont le montant ne
devra pas excéder la limite de sta-
tionnement autorisée (généralement
comprise entre 2 et 10 heures). Si 
vous avez choisi de ne pas payer dès le
départ votre stationnement, vous
serez facturé pour la durée maximale
autorisée. Si vous avez payé deux heu-
res, mais que vous restez finalement
quatre, vous serez également facturé
pour la durée maximale autorisée,
déduction faite des deux heures que
vous aurez déjà payées.
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UNE RÉFORME qui 
décentralise le stationnement
en France

POUR Y VOIR PLUS CLAIR 

Questions / Réponses
J’AI 3 VOITURES, DOIS-JE PRENDRE 3 ABONNEMENTS ?

Oui, il y a autant d'abonnements que de véhicules, sans limitation
de nombre. Il faut toutefois être Suresnois. Conformément à la loi

informatique et liberté de la CNIL, les données personnelles des usagers
sont protégées. Le contrôle s'effectue grâce à la plaque d'immatriculation
et reste entièrement anonyme. Dans un premier temps, les usagers peuvent
simplement s'inscrire en tant qu'ayant-droit, cela n'engage à rien, mais
permet lorsque l'on souhaite se garer en zone verte, de bénéficier du
tarif préférentiel de 50 centimes la journée.

JE POSSÈDE UNE PLACE DANS UN PARKING PRIVATIF. AI-JE LE DROIT DE SOUSCRIRE À UN

ABONNEMENT ?
Oui. Tous les Suresnois peuvent prétendre à un tarif résident de 12
euros par mois ou 120 euros à l’année. Même pour ceux qui habitent

dans une rue en zone blanche, où le stationnement est gratuit, cet abon-
nement permet d'aller stationner dans une zone verte, dans tout Suresnes
et pas seulement à proximité de leur domicile.

JE PAYE DÉJÀ DES IMPÔTS. POURQUOI DOIS-JE PAYER AUSSI POUR ME GARER ? 
Aujourd'hui, le coût demandé pour les Suresnois est minime, surtout
en comparaison avec les villes voisines. L'objectif n'est en effet

pas d'amener des recettes supplémentaires, mais simplement de prendre
en charge des frais de fonctionnement. La volonté de la Ville est de donner
la priorité aux Suresnois pour le stationnement sur voirie, faciliter les
mouvements de véhicules et redynamiser le centre-ville et le rendre
accessible aux Suresnois. Le stationnement et la mobilité étaient devenus
très compliqués depuis plusieurs années notamment en raison des
véhicules ventouses venus des villes voisines.

JE NE VIS PAS À SURESNES, MAIS J'Y TRAVAILLE. AI-JE DROIT À UN ABONNEMENT ?
Oui, les professionnels ne bénéficiant pas de parking sur leur lieu
de travail ont le droit de souscrire à un abonnement. L'offre est 

limitée à trois véhicules par entreprise. Le tarif est de 24 euros par
mois, 240 euros à l'année.

SI JE SUIS ABONNÉ, SERAI-JE SÛR D’AVOIR UNE PLACE ? 
Non, comme le précise le Code de la route, un particulier ne peut
pas réquisitionner une place en voirie. Exception faite de véhicules

de secours, de transport de fonds et de livraison qui ont droit à des
emplacements réservés et marqués.

SI JE SOUSCRIS À UN ABONNEMENT, AI-JE LE DROIT DE ME GARER PARTOUT ?
Oui, les abonnés ont le droit de se garer partout. En revanche, en
zone rouge (marquage rouge au sol dans les zones commerçantes),

le stationnement résidentiel n'est pas valide, l'usager devra se rendre à
l'horodateur et payer pour la durée de son stationnement. Pour le station-
nement en zone verte (marquage blanc au sol), les Suresnois ayant souscrit
un abonnement auront droit au tarif préférentiel de 120 euros à l'année.

Y A-T-IL UNE DATE LIMITE POUR S'INSCRIRE ? 
Non. Toute l'année, les automobilistes pourront souscrire à un
abonnement ou s'inscrire en tant qu'ayant droit.

OUI

OUI

OUI

NON

NON

NON
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et les retardataires
À partir du 1er janvier 2017, pour ne pas prendre
les Suresnois par surprise, ceux qui n'auraient
pas eu vent des changements de stationnement,
ou qui auraient oublié de s'acquitter du paiement
dans les nouvelles zones vertes, seront avertis
pas un flyer déposé sur leur pare-brise. Cette
période de sensibilisation s'échelonnera sur les
trois premières semaines du mois de janvier
2017. Attention, après, il n'y aura plus d'excuse
pour ne pas payer son stationnement !

> Pour 
les étourdis 

Cadre de vie

OUI

^
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Si se déplacer à vélo est bon pour la santé et pour l'environnement, l'entre-
prise peut paraître malaisée à Suresnes du fait des coteaux du Mont-Valérien.
Le vélo à assistance électrique constitue la solution idéale pour pédaler sur
notre territoire. La Ville, par le biais de l'établissement public du territoire
Paris Ouest la Défense, a reconduit son aide financière à l’acquisition d’un
vélo à assistance électrique (VAE). Cette aide (500 euros maximum) est variable
selon le revenu fiscal. Limitée à une demande par foyer, elle ne concerne que
les personnes majeures résidant sur le territoire.
Son obtention est conditionnée par le dépôt d’un dossier et la signature d’une
convention. �Attention ! Seuls les vélos neufs, homologués, achetés après le
1er mai 2015 sont éligibles.
Un budget fixe a été établi, les demandes ne pourront être traitées que dans
la limite de cette enveloppe. Rendez-vous sur suresnes.fr, rubrique
"Actualités" pour télécharger le dossier de demande d'aide.©
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Vélo à assistance électrique

Roulez jeunesse !

Certains ont peut-être remarqué la présence d'un camion 
stationné sur le boulevard Henri Sellier sous le pont du T2, en
soirée. Il s'agit d'un générateur qui alimente chaque nuit le
chantier sous le tunnel du tramway. Les équipes injectent du
béton dans la roche du tunnel afin d'en renforcer la solidité. Ce
projet de longue haleine durera jusqu'à l'été car les travaux ne
peuvent avoir lieu que la nuit. Si aucune nuisance n'est à
signaler pour les riverains, il faut toutefois mettre en garde 
les automobilistes qui remontent le boulevard car la voie est
rétrécie à l’endroit où le camion est stationné. Soyez prudents.

Travaux de nuit dans
le tunnel du T2

Le Conseil consultatif de quartier Plateau Ouest,

l’enseigne de jardinage Botanic Suresnes et la

Ligue pour la protection des oiseaux invitent les

Suresnois à une animation sur la thématique des

oiseaux de nos jardins le 28 janvier de 9h30 à

12h30 à l’école des Raguidelles (5/19, rue du

Docteur Émile Roux). Cette présentation permet-

tra au public d’identifier les différentes espèces 

de volatiles. Des conseils sur les gestes et aména-

gements en faveur des oiseaux et des insectes

seront aussi dispensés à cette occasion. L’exposé

sera suivi d’une observation sur le terrain et d’un

atelier de confection de mangeoires pour aider les

oiseaux cet hiver.

Oiseaux des villes

Logique écoresponsable de la Ville
oblige, Suresnes vient de signer le
Contrat de bassin Plaines et coteaux
de la Seine centrale urbaine. Cela
se traduit par des actions concrètes
permettant d’améliorer la qualité
des cours d’eau. Elles suivent deux
axes stratégiques : gérer durable-
ment les eaux pluviales et limiter
les pollutions par les pesticides.
Nager dans la Seine : une promesse qui fit sourire mais qui
pourrait bientôt devenir réalité. Le Contrat de bassin Plaines
et coteaux de la Seine centrale urbaine, que Suresnes a signé
le 9 novembre au Pavillon de l’eau à Paris, doit permettre de
préserver la qualité de l’eau et des milieux aquatiques, à
commencer par l’état écologique de la Seine. La zone
concernée par le contrat concerne 43 Villes, dont Paris et
une grande partie de l’Ouest parisien. Dans cette zone urbaine
dense, l’imperméabilisation des sols a une incidence directe
sur le cycle de l’eau (risques accrus d’inondation ainsi que de
pollution des nappes phréatiques et cours d’eau, saturation
des réseaux d’assainissement…). La commune de Suresnes
s’est donc engagée sur des actions précises afin de réduire
les apports de pluies au réseau d’assainissement. Elle privi-
légie la récupération des eaux pluviales afin d’arroser les
espaces verts : une cuve de récupération d’eau à récemment
été installée dans le cadre des travaux de la rue Darracq. La
Ville favorise également les toitures végétalisées sur les
bâtiments communaux qui réduisent les rejets dans le
réseau d’assainissement de plus du tiers. 
Un autre objectif est de réduire l’imperméabilisation : bétonné
ou asphalté, le sol en ville est en effet peu perméable.
Certains sites sont propices à l’infiltration directe des eaux
de pluies dans les sols, comme par exemple l’allée Canetti
qui a été réaménagé en 2016. On y a creusé une noue à la
place du caniveau, c’est-à-dire un petit fossé que l’on va

végétaliser prochainement et où
les eaux peuvent s’infiltrer natu-
rellement. Cette infiltration n’a
pas de conséquence sur la qualité
des masses d’eau souterraines
puisqu’il n’y a pas de pollution
due au trafic routier et qu’aucun
produit phytosanitaire n’est plus
employé dans l’entretien des
espaces verts.

D’ici 2018, trois autres aménagements sont prévus. Lorsque
la cour de l’école des Cottages sera refaite, on y intégrera
une noue, fonctionnant de la même manière que sur l’allée.
Autre exemple : une réflexion est en cours concernant le
réaménagement de la place Henri IV qui pourrait intégrer un
bassin d’infiltration végétalisé. 
Le contrat que vient de signer la Ville prévoit également que
les communes s’engagent à limiter les sources de pollution.
Concrètement, et dès 2012, Suresnes est passée au « zéro
phyto » pour l’entretien des parcs et jardins, notamment
pour la lutte contre les « mauvaises » herbes. Le désherbage
s’y fait d’ailleurs de manière différenciée. Certaines zones
étant entretenues plus souvent que d’autres. L’idée étant
également de modifier le regard sur des végétaux qui ne
sont pas nuisibles en ville, alors qu’ils peuvent l’être dans un
potager. Dorénavant, le désherbage se fait avec des outils
thermiques ou mécaniques. Les machines thermiques per-
mettent de détruire les plantes par flamme directe ou par
projection de vapeur. Dans le cadre du contrat de bassin, les
Villes peuvent d’ailleurs prétendre à des subventions de
l’Agence de l’eau et de la Région Île-de-France pour financer
l’achat de ces outils. A l’avenir, il est enfin envisagé d’étendre
le « zéro phyto » aux équipements sportifs. En parlant de
sport, si Paris décroche l’organisation des Jeux olympiques
de 2024, il est envisagé de disputer certaines épreuves…
dans la Seine. S.L.
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^ La Seine lors de la crue de juin 2016. 

^ La noue de l’allée Canetti.

Environnement

Suresnes agit pour améliorer 
la qualité de la Seine

Bonnes pratiques

Déneigement : 
agir ensemble

En cas de chutes de neige ou de gel, il
est nécessaire de dégager les trottoirs
pour permettre la libre circulation.
Chacun doit être vigilant. Les riverains,
propriétaires ou locataires, ainsi que
les entreprises et les commerces, sont
tenus de balayer la neige après grat-
tage, et au besoin de casser la glace,
sur toute la longueur et toute la largeur

du trottoir bordant la propriété qu'ils
occupent.
Sur les trottoirs, le simple épandage de
sel est insuffisant. Dans un premier
temps, il faut déblayer la neige et ensuite
disperser le sel, les cendres ou le sable
sur le trottoir dégagé. Le sel et le sable
sont disponibles dans les quincailleries
et dans les magasins de bricolage.

RAPPEL :
COLLECTE DES SAPINS

Deux collectes de déchets

verts sont exceptionnelle-

ment organisées les lundis

2 et 9 janvier afin de pouvoir

collecter les sapins de Noël.

Ces derniers devront être

sortis la veille au soir. 

©
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Cadre de vie

ous les mardis vers 18h, l’open space de
Puzzle coworking se transforme en un véri-
table marché paysan. Pour la distribution des

produits de « La Ruche qui dit oui ! Suresnes », 
on déplace les tables, on installe les commandes 
de légumes, de fruits, de volailles, on s’apostrophe,
on goûte le dernier pâté, on discute. Les producteurs
sont là. Les « abeilles »
vont bientôt arriver. Et à
l’heure de son premier
anniversaire, elles sont
nombreuses. « Les cowor-
kers peuvent bénéficier
d’une nocturne jusqu’à
21h, en se repliant au fond
de l’open space ou dans
les salles de réunion »,
s’amuse Thomas le Mar-
chand, créateur de l’espace
de travail partagé. « J’avais
déjà l’idée d’ouvrir une
Ruche qui dit oui ! avant
même la création de Puzzle
coworking. C’est un vecteur
de communication impor-
tant pour notre espace et cette démarche allait dans
le sens de mes idées. Développer les circuits courts
de distribution, le développement durable, manger
mieux, consommer autrement, trier ses déchets…
ces problématiques m’intéressent », poursuit-il. 

La Ruche séduit

Il existe aujourd’hui 700 Ruches en France, dont 147
en Île-de-France. Celle créée il y a un an par Thomas
et Lauréline compte 150 abeilles récurrentes qui
viennent à leur rythme. On en croise environ 50
chaque mardi soir, entre 18h30 et 20h. Car il n’y a ni

d’obligation de commande,
ni d’abonnement à la Ruche,
chaque membre est libre
de commander ou non. 
« Ils créent leur compte
sur Internet une fois pour
toutes puis commandent
en ligne, ou pas, en fonc-
tion de la liste de produits
proposée la semaine pré-
cédant le mardi de distri-
bution. On peut acheter
pour 1,50 euros ou sans
limites », explique Thomas.
La ruche de Suresnes 
propose les produits de 25
artisans et producteurs
travaillant en culture rai-

sonnée ou bio. L’offre va des fruits et légumes jusqu’au
tiramisu, en passant par la viande, les œufs, les pro-
duits laitiers, les confitures artisanales, le miel et le
vin de Suresnes… Les producteurs et artisans de la
ruche suresnoise viennent du Vexin, de Normandie,

Thomas Le Marchand, le roi des abeilles
>  38 ANS, Suresnois depuis 2000, cofondateur et animateur de l’espace Puzzle coworking.
>  PRÉCÉDEMMENT : contrôleur de gestion chez un éditeur de logiciels dans l’ingénierie de marchés boursiers.
>  2014 : voit un documentaire sur l’économie collaborative, le coworking et « La Ruche qui dit oui ! » 
Il décide de créer un espace de travail partagé et d’y associer une « Ruche ».
>  JANVIER 2015 : ouverture de Puzzle coworking avec son associé Grégory Desvages, dans un local de 
170 m2 situé au pied des immeubles de la place du Ratrait, à deux pas de la gare de tramway « Belvédère ». 
>  MARS 2015 : trois « clients ». Le premier est toujours là.
>  13 DÉCEMBRE 2015 : ouverture de La Ruche qui dit oui ! Suresnes avec Lauréline Dupré.

“ Consommation
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ááá Depuis un an, 
l’espace de travail partagé 
Puzzle coworking accueille 

La Ruche qui dit Oui ! Suresnes. 
Une nouvelle façon de consommer 

qui allie culture numérique et
agriculture raisonnée et favorise les
échanges directs entre producteurs
locaux et consommateurs. Place du 

Ratrait, c’est un peu la fête des
voisins chaque semaine.

TEXTE : THIERRY WAGNER / PHOTOGRAPHIES : MARINE VOLPI

la Ruche est un succès

”
1er anniversaire : des Yvelines et des Hauts-de-Seine. « Les courgettes

sont cueillies le mardi matin ; les produits sont
beaux et bons . C’est peut-être un peu plus cher que
la grande distribution, mais sur un panier de 10 ou
15 euros, ça va coûter 50 centimes de plus », annonce
notre « roi des abeilles ». Les Suresnois membres de
la Ruche ont une démarche qui passe au-delà du prix.

De la vie dans le quartier

La Ruche, c'est bien plus qu'un marché éphémère.
C'est aussi une communauté de voisins, un lieu 
qui permet de se rencontrer, d'échanger et de 
s'entraider, comme le constate Lauréline Dupré, sa
coresponsable. « La Ruche a créé un mouvement
dans le quartier. La place du Ratrait est un lieu de
circulation mais les gens ne se parlent pas forcé-

ment. Les membres de la Ruche se reconnaissent
quand ils viennent chercher leur commande, 
discuter avec les producteurs, goûter les nouveaux
produits. Ils se parlent quand ils se croisent dans
la rue. Le médecin et le dentiste du quartier nous
ont rejoints », se réjouit-elle. 
Pour l’avenir, Thomas et Lauréline voudraient aller
plus loin pour relier la Ruche à la ville, comme ils
l’ont déjà fait avec une projection du film « Demain »
un dimanche après-midi au cinéma le Capitole.
N’hésitez pas à leur rendre visite un mardi soir. 
Il suffit de suivre les abeilles.
La Ruche qui dit oui ! Suresnes
Puzzle coworking, 
3 place du Ratrait
Tél. 06 21 43 09 13
laruchequiditoui.fr

_
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Puzzle 
coworking 
et la Ruche :
un esprit 
commun
Rien d’étonnant à 
retrouver la Ruche 
chez Puzzle, tant la 
communauté d’esprit
entre les deux est 
frappante. Avec ses 40
résidents qui viennent sur
place entre une fois par
mois et 4 fois par semaine,
l’espace de travail partagé
animé par Thomas a trouvé
sa vitesse de croisière.
Salariés d’entreprises en
télé travail, « startuppers »,
travailleurs indépendants,
créateurs d’activités, 
forment la communauté
de nomades et de résidents
de Puzzle coworking,
installé depuis deux ans
place du Ratrait. « Des
syndics ou des entreprises
de Suresnes demandent
aussi à louer nos salles
de réunions. Nos tarifs
sont très attractifs »,
complète Thomas. Les 
« coworkers » ont à leur
disposition un bureau en
open space avec wifi, 
une adresse pour recevoir
leur courrier, une impri-
mante, un photocopieur,
deux salles de réunions,
un espace cuisine… et
même un bar, pour le
partage et la convivialité.
« Il y a surtout une grande
entraide et beaucoup de
conseils entre eux. 
Certains ont associé
leurs compétences sur
des projets communs,
d’autres ont simplement
besoin de domicilier leur
activité à l’adresse de
Puzzle », précise-t-il.

Portrait express

Une star-up nationale
« La Ruche est une démarche à laquelle on adhère. Il y a un engagement par rapport à une philosophie personnelle.
Il est aberrant de constater que des producteurs français perdent de l’argent à travailler. La Ruche est une nouvelle
façon de consommer certains produits, en direct avec l’agriculteur, explique Thomas Le Marchand. Elle leur permet
de s’affranchir des intermédiaires qui représentent 80 % du prix de vente de leur produit au public. À la Ruche, le
producteur ou l’artisan fixe son prix et seuls 17 % sont prélevés par la Ruche, répartis en la Ruche maison mère
et le lieu de retrait. Les produits ont nécessité moins de carburant pour arriver jusqu’au consommateur et il y a
une vraie saisonnalité. Chaque citoyen doit se sentir concerné lorsqu’il fait ses achats ! »
Consommer local, de saison, et à prix raisonnable… Les initiatives qui prennent en compte tous ces critères
ont le vent en poupe. La Ruche qui dit Oui ! est une start up proche de l’économie sociale et solidaire qui a pour
principe de proposer des produits provenant de moins de 250 km du point de distribution. Un particulier, une association
ou une entreprise décide d’ouvrir une ruche dans un café, une salle de spectacle, une école, un centre culturel,
un jardin, une grange ou ses locaux professionnels, l’espace de travail partagé Puzzle coworking dans le cas
de Suresnes. C’est le responsable de la Ruche qui contacte alors les producteurs… Parallèlement il recrute des
membres qui souhaitent acheter des produits locaux : les « abeilles » de la Ruche. 

<
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Vie de la cité

Depuis 2000, la loi permet aux com-
munes d’armer leur Police municipale
et on estime qu’en France, 40 à 45 %  des
agents sont aujourd’hui équipés d’une
arme à feu. Créée en 2001, la Police muni-
cipale de Suresnes va à son tour s’engager
vers l’équipement de ses agents. « Nous étions,
avec le maire, tous les deux favorables à sécuriser la Police
municipale et nous l’avions fait au travers d’armes à impulsion
électrique, plus communément appelées Taser, et de gilets
pare-balles. Jusqu’alors cela suffisait. Compte tenu des derniers
événements, nous avons pris la décision d’équiper nos agents,
à leur demande, d’armes létales, c’est-à-dire de pistolets »,
explique Daniel Montet, adjoint au maire délégué à la Sécurité
et à la Prévention. « Nous avons entendu à la fois une demande
de sécurité accrue de la population et un besoin de sécurisation

supplémentaire des policiers, en particulier ceux de
notre Police municipale qui interviennent la nuit. On ne
peut pas dissocier ces deux aspects », poursuit-il.
L’armement d’une Police municipale relève de la décision
discrétionnaire du maire, dans le cadre de ses pouvoirs
de police sur le territoire communal. Des villes proches
comme Asnières-sur-Seine, Colombes, Courbevoie,
Levallois ou Puteaux ont déjà armé leurs policiers muni-
cipaux. Rueil-Malmaison s’engage elle aussi dans cette
démarche qui est strictement réglementée.

Un armement très encadré
Car il ne s’agit pas d’aller acheter une vingtaine de 
pistolets et leurs munitions du jour au lendemain chez
l’armurier du coin. La Ville doit faire une demande d’ac-
quisition et de détention d’armes auprès du préfet, à la fois
générale et individuelle pour chaque policier municipal.
Les 24 agents concernés à Suresnes devront ensuite se
soumettre à une visite médicale attestant que l’état de
santé physique et psychique de l’agent n’est pas incom-
patible avec le port d’arme. Les policiers devront suivre
une formation préalable à l’armement qui comprend 12
heures de module juridique et 45 heures de pratique.
Daniel Montet va plus loin : « La loi prévoit deux exercices
de tir annuels, à 50 cartouches. Je souhaite que l’on puisse
leur faire suivre des entraînements supplémentaires, de
telle sorte que ces policiers aient une meilleure maîtrise
de leur arme. » Certains d’entre eux ont déjà été amenés,
dans le cadre de fonctions antérieures (gendarmes, 

auxiliaires de police nationale), à porter une arme sur
la voie publique. Ils devront néanmoins suivre

exactement le même circuit de formation que
leurs collègues. La Police municipale remplit
des missions de surveillance et de prévention
du bon ordre, de la sûreté, de la tranquillité et
de la salubrité publiques. Elles s’inscrivent
dans le cadre d’une police de proximité en
étroite coordination avec les services de la

Police nationale. Une nouvelle convention de
coordination va être signée le 9 janvier 2017 par

les deux parties. « Les policiers municipaux n’ont
pas les mêmes pouvoirs que ceux de la Police natio-

nale, mais il y a une communauté de mission. Ils ont
affaire à la même population et encourent les mêmes dangers
dans l’exercice de leurs fonctions. Compte tenu des tâches
multiples qu’a la Police nationale aujourd’hui et de son
manque d’effectifs dû à la réorganisation de la Préfecture de
police en Île-de-France, nos agents municipaux sont souvent
appelés par la Police nationale pour intervenir sur des lieux
d’accident ou des situations qu’ils n’avaient pas à gérer aupa-
ravant. Il est de notre devoir de sécuriser préventivement notre
Police municipale», conclut l’adjoint au maire.

Sous la pression du terrorisme, l’état d’esprit des Français change. Les missions de proximité des Polices municipales, complé-
mentaires de la Police nationale et de la Gendarmerie ont évolué, elles aussi, en 15 ans. Suresnes, s’engage donc vers l’armement
de 24 policiers municipaux pour renforcer la sécurité des citoyens et des agents.

Sécurité

Pourquoi Suresnes 
va armer sa Police
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À COMPTER 
DU 2 JANVIER
Poste de Police municipale 
(3 bis rue Carnot) ouvert du 
lundi au jeudi de 8h30 à 12h 
et de 14h à 18h, le vendredi de
8h30 à 12h et de 14h à 17h30. 
Présence sur la voie publique 
7 j/7 : du lundi au samedi de
6h45 à 2h du matin et le 
dimanche de 6h45 à 22h30.
Tél. 01 41 18 69 32
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Le recensement de la population permet de
connaître le nombre de personnes vivant dans
chaque commune. De ces chiffres découle la
participation de l’État au budget des communes
ou encore le nombre de conseillers munici-

paux, le nombre de phar-
macies, etc. Il est pris en
compte pour ajuster l’ac-
tion publique aux besoins
des populations. Se faire
recenser constitue donc
un geste civique, utile à
tous. Des agents recen-
seurs vont se présenter
dans les foyers suresnois
pour remettre à chacun
les identifiants qui leur
permettront de se faire
recenser via Internet. 
En cas d’impossibilité, 
des questionnaires papier
à remplir seront remis. 
Le recensement en ligne
repose sur un question-
naire guidé et facile à ren-
seigner. La confidentialité

est garantie. Seul l’Insee est autorisé à exploiter
les questionnaires. Les noms et adresses ne
sont pas conservés dans les bases de données. 
Plus d’informations : 
www.le-recensement-et-moi.fr

Du 19 janvier au 25 février

Recensement 2017

Le comité France Parkinson 92 organise une première réunion destinée
aux aidants de personnes souffrant de cette maladie neurologique. Elle
est proposée dans le cadre du programme d’aide aux aidants pour la

maladie de Parkinson (A2PA).
Animée par Ariasy
M’Changama, psychologue et
Jacques-Marie Thiébaut, aidant
ressource, elle est destinée à
toute personne accompagnant
un proche souffrant de la mal-
adie de Parkinson habitant
Suresnes ou Rueil-Malmaison. 
Entrée libre.
Samedi 14 janvier de 9h à 12h,
Fondation Cognacq Jay, 
16 avenue de Versailles, 
92500 Rueil-Malmaison
Renseignements auprès de 
l’A2PA des Hauts-de-Seine, 
tél. : 06 79 48 64 56,
mail : a2pa92.fp@gmail.com 

Maladie de Parkinson 

Informations pour les 
aidants
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ÇA BOUGE À DUNANT
Du 21 novembre au 
12 décembre, les parents
d’élèves de la Peep de
l’école Henri Dunant 
ont organisé une collecte 
de jouets d’occasion 
destinés à la
Ressourcerie du Mont
Valérien à Nanterre (la
première dans le dépar-
tement) pour permettre à
des familles démunies de
faire plaisir à Noël. 
Une centaine de peluches,
plus de 300 jouets allant
du jeu de cartes au 
circuit automobile, 
une cinquantaine de 
livres et quelques poupées
ont ainsi retrouvé une
seconde vie.

VOYAGE
Le comité d’animation 
et loisirs des Chênes
organise une sortie en
Alsace, du 28 mai 
au 3 juin. Pour tout 
renseignement, 
notamment sur les tarifs,
et réserver, contacter
Robert Fortin 
au 01 47 72 50 92.  

RENCONTRES 
CULTURELLES
Se divertir et se rencontrer
par le biais de voyages 
et de sorties diverses,
c’est l’objectif des
Veillées communales.
Pour connaître leur 
programme : 
01 47 28 02 09 ou
vcscom@aol.com

^ Les agents recenseurs (de g. à d.) :  Sylvie Tribouillard, Martine Drollon, 
Mathilde Garnier, Malika Laïdi, Isabel Rodrigues, Julie Cousin, Laurence Blanc, 
Philippe Ottier, Corinne Boulinguez, et Gaëtan Ungaro (ne figure pas sur la photo).

_
32

AIDES À DOMICILES 
RECHERCHÉES
Le service emploi de
la Ville organise une
session de recrute-
ment avec la société
Elovama. Des aides
à domicile (ménage,
repassage) pouvant intervenir à Suresnes,
Rueil et les environs sont recherchées. 
Il s’agit de contrats à durée indéterminée
(25 à 35h) comprenant mutuelle, chèques
repas, primes d’assiduité, etc. Les candi-
dats sont invités à apporter leur CV. 
Mardi 24 janvier de 9h à 12h.
7/9 rue du Mont Valérien à Suresnes, 
au 3e étage 
Inscriptions obligatoires avant le jeudi
19 janvier à l’accueil du Service emploi
ou au 01 41 18 16 54
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Vous pensiez que le yoga était
réservé aux adultes ? Douce
erreur. L’association suresnoise
BC La Sauce & Co vient de
mettre en place des cours
destinés aux enfants dès 5 ans.
« Ce sont des cours adaptés 
à leur âge. C’est très enri-
chissant et amusant aussi
bien pour eux que pour moi »,
assure Brinné Cadenas, la
présidente de l’association.
C’est dans un esprit de diver-
tissement que la yogathéra-
peute leur enseigne de manière progressive le langage et
les postures du yoga. 
« Namasté ! » Chaque jeudi, la séance des plus jeunes com-
mence par un bonjour général. Les premiers ateliers, dyna-
miques, laissent ensuite place à des activités plus calmes et
spirituelles. « Au-delà de l’aspect physique de centrage et
d’équilibre, nous développons la confiance en soi, le bien-
être, le respect de l’autre et la concentration », poursuit-elle.
Au milieu des tapis de couleur, ils affichent un sourire

enthousiaste. Ses « loulous »
enchaînent les positions, à
commencer par celle dite de 
« l’enfant », ou « balasana »
en sanskrit, où l’on se recro-
queville, pour retrouver le
calme d’un fœtus.  
Ancienne professeur de sport
au Venezuela, Brinné organise
chaque année une « fiesta
latina », preuve que la culture
sud-américaine reste très
présente au sein du club.
C’est aussi la traduction de

l’attachement de la présidente à l’ambiance joviale et convi-
viale de ses terres natales. Danses, gastronomie et musique
latines ont d’ailleurs longtemps été enseignées au sein de
BC La Sauce & Co. L’association est logiquement passée à la
zumba qu’elle combine maintenant à une pratique plus 
spirituelle, le yoga. Un sport adapté à tous les profils et tous
âges donc, et où il n’y a pas de « nuls ». 
C.A.
BC La Sauce & Co - Tél. : 06 82 48 82 69 

Relaxation

Yogis en culottes courtes
Créée en 1989, l’association BC La Sauce & Co propose des cours de zumba et de yoga. Cette discipline d’origine indienne
y est maintenant enseignée aux enfants. 

Costumière à temps plein, Valérie se consacre entièrement
à la couture. Son travail n’étant apparemment pas suffisant,
elle partage son savoir-faire au sein de son association 
« Us et costumes ». Ses ateliers proposent une vision
moderne, ludique et amusante de la couture, à l’opposé de
son image poussiéreuse et théorique. 
La formation se déroule en petits groupes d’environ 5 à 6
personnes et leur permet d’apprendre tout en fabriquant,
en suivant les conseils avisés d’une professionnelle quali-
fiée. « Nous travaillons les techniques de base le premier
trimestre, en faisant de petits accessoires (sac, pochette…).
Ensuite, nous pouvons passer à des réalisations plus com-
plexes », explique Valérie. 

Fanny : « J’ai commencé les cours au
mois d’octobre, j’étais incapable de coudre
mes rideaux. Aujourd’hui, je réalise des
accessoires »

Dévouée, elle retrouve ses « étudiants » plusieurs fois par
semaine. « Que ce soit avec les adolescents ou les seniors, je
m’amuse beaucoup. C’est un échange, dans la bonne humeur »,
souligne-t-elle. Pour éviter à ses protégés un investissement
trop important, Valérie met à leur disposition tout le matériel

nécessaire : machines à coudre, ciseaux, table à hauteur pour
ne pas se casser le dos... « Je les laisse totalement libres pour
créer, voyager à travers le temps et les styles », assure-t-elle.
Avant de lancer : « La technique sans créativité, c’est affolant
ce que ça peut être ennuyeux. » 
C.A.
Us et costumes
Salle associative, place Marcel Legras
Tél. : 06 26 31 52 30

Stylisme

Aiguilles, ciseaux et fin tissus 
« Un lieu agréable et convivial pour casser les clichés sur une activité dite ringarde ». Voilà le slogan de Valérie Delattre
qui a créé l’association de couture « Us et costumes » en 2011.
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Depuis 2011, le 9 décembre a été déclaré « Journée nationale
de la laïcité », coïncidant avec l’anniversaire du vote de la loi
de séparation des églises et de l’État, le 9 décembre 1905.
Au cœur du programme de sensibilisation des journées 
de la laïcité à Suresnes, une conférence sur le thème 
« Contexte historique et enjeux actuels du principe de laïci-
té » était donnée à la Médiathèque par
l’historienne Rita Hermon-Belot, directri-
ce d’études à l’Ecole des hautes études
en sciences sociales, titulaire de la
chaire « pluralité religieuse et laïcité ».
En l’accueillant, le maire, Christian
Dupuy a rappelé que la laïcité est une
spécificité française qui n’implique pas
le rejet des religions mais, au contraire,
assure la neutralité de l’Etat et garantit
l’exercice réel de la liberté de cons-
cience. Qu’est-ce que la laïcité ? C’est
la  première question que la conféren-
cière a voulu aborder en rappelant
qu’elle fut inscrite pour la première fois
dans la constitution de 1946 par l’affir-
mation « La France est une république
indivisible, laïque, démocratique et

sociale », complétée dans celle de 1958 par un ajout indi-
quant que cette République respecte toutes les croyances.
Poursuivant avec la loi de 1905, l’auteur de Aux sources de
l’idée laïque. Révolution et pluralité religieuse (Ed. Odile
Jacob, 2015) a noté que la loi fournit un cadre légal à la pra-
tique religieuse mais ne mentionne absolument pas le mot

laïcité. D’où la naissance d’interpréta-
tions des mêmes textes variant selon 
les contextes et les époques. L’histoire
même de l’invention du néologisme
reste difficile à établir sinon qu’il appa-
raît dans le débat politique vers 1850,
avant de voyager vers d’autres pays. 
Dès lors, il convenait de s’interroger sur
ce qui pose problème aujourd’hui pour
mieux comprendre les enjeux actuels,
alors qu’on pensait après la deuxième
guerre mondiale que le consensus
autour de la laïcité ne serait plus jamais
remis en question. Un travail que l’histo-
rienne a fait partager à une assistance
très attentive, dont les questions ont
confirmé à quel point la laïcité anime les
esprits  à l’heure actuelle. 

Au cœur des actions de sensibilisation des jeunes et des acteurs de terrain à l’importance de la laïcité mises en place
par la Ville, les Suresnois étaient invités à réfléchir sur le concept de laïcité avec l’historienne Rita Hermon-Belot, lors
d’une conférence à la Médiathèque.

Journées de la laïcité

La laïcité, c’est quoi ?

Le premier article de la loi de 1905 concernant la séparation des églises 
et de l’Etat affirme que la République garantit la liberté des cultes. « La
République sort d’un système d’association très étroite avec les cultes
mais elle ne les ignore pas pour autant » explique l’historienne Rita
Hermon-Belot. « En France, depuis la Révolution française, la liberté est
toujours associée à l’égalité. La façon dont on interprète ce premier article
de la loi, c’est qu’il est de la responsabilité des services de l’État de veiller
à ce que les conditions d’exercice des cultes ne soient pas inégales, et
d’essayer d’atténuer les inégalités trop importantes entre les pratiquants
des différents cultes. Cela concerne aujourd’hui les cultes nouvellement
arrivés dans l’espace français, et particulièrement le culte musulman »,
poursuit-elle. Les cultes dit « reconnus » étaient dans l’espace français
depuis longtemps et disposaient d’un patrimoine d’édifices du culte édifié
en partie au XIXe siècle, même si celui des juifs et des protestants était bien
moindre que celui des catholiques. « L’article 2 de la loi précise que la
République ne subventionne aucun culte, mais l’État considère de sa
responsabilité d’aider les fidèles de ces cultes à se doter d’édifices. Aider,
soutenir, sans financer… », pointe notre spécialiste. Entre le premier et le
deuxième article de la loi de 1905 qui sert de cadre officiel à la laïcité, 
l’action des pouvoirs publics se révèle toujours délicate à mener.

République et laïcité : 
la loi du 9 décembre 1905
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CONCOURS D’AFFICHES
Le 15 novembre, les prix 
suresnois du 29e concours 
mondial d’affiches pour la paix
du Lions Club ont été remis 
au sein de L’espace jeuneS. 
Trente jeunes de 11 à 
13 ans du collège Jean Macé et
de l'Ecole d'arts plastiques y ont
participé. Mahaut Renault a 
remporté le 1er prix, Lucile
Dubreucq, celui du District IDFO.
Les coups de cœur de la Ville
sont allés à Marina Diaz et
Margaux Stortz.

LES JEUNES POUR MADAGASCAR  

En novembre, une exposition
présentée à L’espace jeuneS 
a mis à l’honneur trois projets
solidaires accompagnés par le
dispositif Actif’jeunes. Charlotte
Werkmeister, Manon Rambaldi 
et Pierre Calvy et leurs groupes
ont fait découvrir aux jeunes
Suresnois leur engagement et 
le fruit de leur mission auprès
d’associations de Madagascar. 
À l’invitation de Manon, 
ancienne élève de l’école des
Raguidelles et en lien avec
Caroline Rouzé, enseignante de
CE1, huit classes ont pu suivre
des ateliers pratiques. 
Renseignements : www.sij.asso.fr

RECENSEMENT 
Vous aurez bientôt 16 ans ?
Pensez à vous faire recenser
dans les 3 mois. Tous les 
Français, filles ou garçons âgés
de 16 ans sont concernés. En
vous enregistrant, vous pourrez
être convoqué à la Journée
défense et citoyenneté. 
Cette démarche vous inscrit
aussi d’office sur les 
listes électorales. La Journée
défense et citoyenneté est une
journée de sensibilisation aux
enjeux de défense et de sécurité.
L’attestation de participation à ce
rendez-vous est obligatoire pour
se présenter à tout examen 
ou concours soumis au contrôle
de l’autorité publique. 
Le recensement s’effectue à 
la mairie de votre domicile. 
Renseignements : 
www.defense.gouv.fr/jdc

La ville de Suresnes et ses partenaires, Suresnes animation et Suresnes information jeunesse 
proposent une formation Bafa (Brevet d’aptitude aux fonctions d’animateur) qui se déroulera du 
1er au 8 avril. Une vingtaine de jeunes Suresnois de 17 à 25 ans feront là leurs premiers pas dans
l'animation. Ces 8 jours en internat durant les vacances scolaires de printemps seront animés par
des formateurs de l'Ifac. Des journées complémentaires en externat à Suresnes, dont deux en
immersion dans les accueils de loisirs de la commune, seront organisées la semaine suivante. Pour
en bénéficier, il faut avoir 17 ans minimum au premier jour du stage et moins de 26 ans, être domi-

cilié à Suresnes (justificatifs demandés), être
motivé et adhérer au projet. Les dossiers de
candidature (disponibles sur le site de SIJ)
sont à déposer avant le mercredi 22 février à
18h. Il est aussi nécessaire de prendre ren-
dez-vous pour un entretien avec les organisa-
teurs à L'espace jeuneS pour qu’ils vérifient
la motivation des candidats qui participeront
aux entretiens de motivation (samedi 25
février). La réponse sera donnée aux candi-
dats à l’issue de ces entretiens.
Réunion d'information le mercredi 25 
janvier à 19h à L'espace jeuneS, internet :
suresnesanimation.net

_
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Elles concernent les inscriptions en maternelle pour les enfants
nés en 2014 et tout nouveau résident à Suresnes. Les démarches
doivent se faire du 3 janvier au 31 mars, au centre administratif 
(7 rue du Mont-Valérien). Pièces à fournir : livret de famille ou 
acte de naissance, justificatif de domicile de moins de trois mois,
carnet de santé ou carnet de vaccination, acte de jugement attes-
tant de la situation familiale et de la garde légale de l’enfant en cas
de divorce ou de séparation et certificat de radiation si l’enfant était
scolarisé dans une école hors de Suresnes.
Renseignement sur suresnes.fr

L E S  R E N D E Z - V O U S  D E  L ’ E S P A C E  J E U N E S
Vous avez entre 15 et 25 ans, vous aimez le sport,
la culture, la cuisine… partager des moments de
convivialité : L’espace JeuneS est là pour vous !
Toute l’équipe vous accueille en semaine et pendant
les vacances scolaires.

Soirée anniversaire du festival Suresnes cités
danse (lire p.18) 
7 janvier à 15h au théâtre Jean Vilar 
Découverte des jeux vidéo coopératifs.
Mardis 3 (Wii play), 10 (Mario kart) et 17 janvier
(Super smash), de 14h à 19h
Découverte des jeux de société de plateau
Jeudi 12 (Camel cup) et mardi 24 janvier 
(Cash and guns), de 14h à 19h 

Visite des étoiles du Grand Rex suivie d’une 
séance dans la grande salle 
Mercredi 11 janvier à 14h.
Sortie au Laser game de Courbevoie
Mercredi 25 janvier à 14h
Ciné-Partage, ciné-débat avec deux volontaires
en service civique passionnés par le 7e art.
Jeudi 26 janvier à 17h 
Atelier cuisine
Jeudis 5 et 19 janvier à 17h 

L’espace jeuneS, 6 allée des Maraîchers
Tél. : 01 41 18 15 25
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Dès le 3 janvier

Inscriptions scolaires

Animation

Lancement d’« Objectif Bafa 2017 »
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Jeunesse

Dans le hall du Conseil départemental, ils attendent impa-
tiemment. Mercredi 14 décembre, 250 élèves des Hauts-de-
Seine, dont 7 Suresnois, s’apprêtent à recevoir un ordinateur
reconditionné par des personnes en insertion professionnelle
et en situation de handicap. « Alors que nous renouvelions
nos équipements, nous avons passé un marché avec l’entre-
prise Ecodair. Ils se sont chargés de réinitialiser les ordinateurs
et d’y installer le pack Office qui comprend le traitement de
texte Word ou le tableur Excel, des outils indispensables
pour travailler », explique Paul Subrini, vice-président du
Conseil départemental, en charge des Nouvelles technolo-
gies et de l’Environnement numérique des collèges.  

Une action solidaire et
humaine
Le dispositif entend fournir aux jeu-
nes élèves un matériel indispensable
à leur réussite scolaire, puis pour
leur insertion professionnelle. « Ce
qui nous a animé, c’est la volonté
de donner l’accès du numérique
aux jeunes. Certains sont dans des
situations financières difficiles »,
explique l’élu. Lors de la remise des

ordinateurs, garantis un an, et protégés par une boîte aux
éloquents scotchs « fragile », les familles  affichent un large
sourire. Très rapidement, c’est le tour des jeunes Suresnois
qui ne manquent pas d’échanger avec Yohann Corvis, adjoint
au maire chargé de la Jeunesse. « J’ai tenu à féliciter ces
collégiens d’Henri Sellier. Ils vont à présent pouvoir travailler
dans de meilleures conditions », confirme-t-il, en saluant
cette initiative du Département : « C’est une action à la fois
solidaire et humaine. Et œuvrer en faveur de personnes
défavorisées ne manque pas de symbolique à l’approche de
Noël ». 
B.S.

Pour réduire la fracture numérique et favoriser l’égalité des chances, le Conseil départemental a distribué, 
le 14 décembre, 250 ordinateurs à des jeunes des Hauts-de-Seine issus de milieux défavorisés. 
Plusieurs Suresnois en ont profité.
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Solidarité

La 2e vie des ordis

< Yohann Corvis 
avait accompagné les
jeunes Suresnois.

DES ÉLÈVES RAVIS
• Mohamed, un des Suresnois et
élève de 6e, débordant d’énergie,
est venu avec sa maman. « Je suis
trop content. On va l’installer dans
ma chambre ! Cela va être plus
simple pour les devoirs. Avant j’al-
lais sur le téléphone portable de
ma mère mais ça ne marchait pas
bien », se réjouit-il. Pour le princi-
pal du collège Henri Sellier, Joël
Sagnier, certains élèves ont fait
montre d’une bien compréhensible
pudeur. « Un ordinateur, ça coûte
cher et comme je suis seule avec
mon fils…», illustre avec retenue
la maman de Benjamin. « C’est un

soulagement. Maintenant il est 
 au même niveau que ses copains.
Il va pouvoir faire ses dossiers
chez lui et progresser », ajoute
Séverine, la tante de Marvin. Bien
sûr, tous vont devoir faire assaut
de motivation pour pallier leur
manque de pratique, à l’heure 
où l’informatique est devenue
incontournable. Yohann Corvis
rappelle d’ailleurs que le collège
de la Cité-jardins affichait en 2016
un taux de réussite au brevet
supérieur à la moyenne nationale.
Le millésime 2017 s’annonce
donc prometteur. 

_
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MAISON DE QUARTIER LES CHÊNES
Club tarot, samedi 7 janvier à 14h.
Renseignements et inscriptions : 01 42 04 75 56
Thé dansant au quartier Liberté, pour les adeptes du paso
doble, du tango, du madison ou des chansons des années
80, samedi 21 janvier à 14h.
Inscriptions par téléphone ou directement à l’accueil de la
Maison de quartier des Chênes

Club cuisine, vendredi 13 janvier à 18h30.
Renseignements : 01 42 04 75 56

MAISON DE QUARTIER LES SORBIERS
Collecte pour les restos du cœur, samedi 14 janvier, de 9h à

18h, dans les magasins du quartier Cité Jardins (bénévoles,
petits ou grands, bienvenus). Le mercredi 18 janvier, les enfants
du centre de loisirs de la maison de quartier, apporteront le
fruit de cette collecte au Relais du cœur de Rueil-Malmaison.
Plus d’infos et inscriptions au 01 45 06 64 51 
L’assemblée de maison, réunit l’équipe, les usagers et les
bénévoles, le jeudi 26 janvier à 20h. 
Plus d’infos et inscriptions au 01 45 06 64 51
Sophrologie, séance gratuite le jeudi 19 janvier de 20h à 21h. 
Informations et inscriptions au 06 51 34 49 64
Ludothèque,
Soirée jeux, samedi 14 janvier, de 18h à minuit.

MAISON DE QUARTIER GAMBETTA
Loto en famille, avec dégustation de la galette des rois,
samedi 14 janvier, de 14h à 17h.
Inscription gratuite jusqu’au mercredi 11 janvier à la Maison
de quartier Gambetta, tél. : 01 42 04 20 96 et mail : 
gambetta.sa@ifac.asso.fr
Cyberesp@ce
Vous êtes un particulier ou une entreprise, votre matériel
informatique ne vous sert plus ? Vous changez une partie de
votre parc ? L’association recycle, dans le cadre d’ateliers
pédagogiques informatiques, tout type de matériel de moins
de 10 ans, en état de fonctionnement ou en panne. 
À déposer au cyberesp@ce 
1 place Stalingrad,
tél. : 01 47 72 26 63

Maisons de quartier 

Actualités du mois
©

 F
ot

ol
ia



SURESNES MAGAZINE / Janvier 2017 / N° 281

Au sein du Conseil local en santé men-
tale, la Ville et les partenaires médicaux
et sociaux du territoire ont constaté une
recrudescence des demandes de consul-
tations psychologiques. L’offre de soins,
pourtant bien présente à Suresnes, 
ne permettait pas de répondre à ces
demandes et les consultations libéra-
les demeurent une solution trop oné-
reuse pour bon nombre de personnes.
Devant ce constat, la Ville a permis 
à l’association Dispensaire psys, les
Psys du cœur d’ouvrir une antenne à
Suresnes, au sein du Centre médical
municipal Raymond Burgos. 
Créée en 2009 à Paris, cette association
regroupe des professionnels certifiés
qui ont à cœur de pouvoir offrir à tous
un accès au soutien thérapeutique. La
participation est libre et chacun donne
ce qu’il peut selon ses moyens.
Une démarche humaniste qui, à
Suresnes, rassemble pour l’instant
neuf thérapeutes et cinq accueillants
se relayant tous les samedis matin de
8h30 à midi. Comme dans un cabinet
privé, le patient, le couple ou la famille
sont reçus lors d’un entretien de 30 

à 45 minutes. Chacun peut, au choix,
venir une fois ou bien être suivi sur
plusieurs semaines. Les consultations
se font sans rendez-vous.
Artisans d’un lien vivant, les bénévoles
travaillent en équipe dans une énergie
collective afin de pouvoir accompagner
les visiteurs d’un samedi à l’autre. 

Une approche novatrice
Cette approche sociétale est novatrice
dans le domaine de l’accompagnement
thérapeutique.
Depuis septembre, l’antenne a déjà
accueilli de nombreuses personnes,
des couples, des familles, des enfants
accompagnés, des salariés… Pour des
situations telles que : dépression,
deuil, dépendance, solitude, burnout,
stress lié au chômage… Elle compte
bien amplifier son action en recrutant
dès à présent de nouveaux bénévoles.
« Nous prenons un soin particulier au
processus d’intégration de tous les
nouveaux membres car notre inter-
vention s’inscrit dans un cadre qui
suppose un haut niveau d’exigence »,

explique Pascale Bozonnet, responsable
de l’antenne.  « C’est pourquoi une phase
intermédiaire est mise systémati-
quement en place, durant laquelle les
nouveaux membres sont conduits à
travailler en binôme avec les anciens. »
En 2017, l’équipe envisage également
de proposer des ateliers d’art thérapie
et d’improvisation théâtrale afin d’amor-
cer un travail de groupe. 
M.A.
Dispensaire psy, 
Les Psys du cœur, 
au CMM, 12 rue Carnot (3e étage)
Le samedi 
de 8h30 à 12h  
Tél. : 06 89 94 28 07
suresnes@psysducoeur.com
www.psysducoeur.fr _
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Pour les parents dont les enfants sont nés entre le 1er janvier
2015 et le 31 août 2016, si vous souhaitez maintenir votre
demande de place en établissement d’accueil pour une
rentrée en septembre, vous pouvez dès à présent faire
votre renouvellement via le compte famille dans la
rubrique « démarches en ligne » sur le site de la Ville. Il
est possible également de retourner le formulaire de
demande de place à l’accueil du centre administratif, 7
rue du Mont-Valérien. Les dossiers seront examinés lors
d’une commission spécifique au cours du 2e trimestre.
Une réponse sera adressée par courrier aux familles. 
Renseignements sur suresnes.fr et auprès du service
Petite Enfance au 01 41 18 19 64

Petite enfance

Demande de place en crèche
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LA CLEF D’OR, ESPACE D’ACCUEIL ENFANTS-PARENTS
(0-6 ANS), VOUS PROPOSE :
> une conférence le  mardi 31 janvier de 20h à 22h. Sur le
thème « Au-delà de l’épuisement maternel et paternel, com-
ment retrouver le plaisir d’être parents ? »,
Liliane Holstein, psychanalyste, revien-
dra sur la question de l’épuisement
parental, et comment en déceler les
signes et les prévenir.   
> un atelier « allaitement maternel »
le vendredi 13 janvier de 10h à 12h.
Vous êtes future maman où jeune
maman à toutes les phases de l’allaite-
ment, venez partager vos expériences ou vos interrogations
le temps d’un moment convivial. Deux autres ateliers sont
programmés les jeudis 16 et 23 mars de 13h30 à 15h30.
> le café de la Bonne année, le vendredi 20 janvier entre
10h et 11h30. Venez fêter la nouvelle année avec ou sans
votre enfant (0/3 ans), autour d’une boisson. Pour cela, pas
besoin d’inscription, il suffit de pousser la porte ! Vous pouvez

ranger votre poussette et bébé peut rester sur vos genoux
ou être installé sur un tapis de jeux. Pour les plus grands,
l’espace est aménagé pour qu’ils puissent jouer et rencontrer
d’autres enfants.

> un atelier « massage bébé » le mardi
24 janvier 14h à 15h. Cet atelier s’adresse
aux parents qui souhaitent être accom-
pagnés pour masser leur bébé, qui ont
des questions ou qui pratiquent déjà et
souhaitent diversifier les types de massa-
ges. Deux autres mardis sont programmés
le 14 février et le 7 mars.

Clef d’or, Maison de la petite enfance, 
1 avenue d’Estournelles de Constant
Inscriptions et renseignements : 
01 41 38 94 70
Adhésion de 15 euros à l’année donnant accès aux différents
espaces de la Clef d’or 
(La Parenthèse, les ateliers, l’Espace Parents)

LA MAISON DES AIDANTS et LES ALIZÉS

• La Maison des aidants, espace d’accueil pour les
aidants familiaux : co-développement, écriture, massage,
nutrition, qi gong, réflexologie plantaire, shiatsu, socio-
esthétique, sophrologie (en groupe ou individuel), soutien
psychologique, yoga.
Programme complet sur suresnes.fr rubrique Santé,
prévention.
Ateliers gratuits sur inscription au CMM, 12 rue Carnot
ou au 01 41 18 16 83.

• Les Alizés, accueil écoute cancer
espace d’accueil et d’écoute pour les personnes touchées par 
le cancer et leurs proches : activités manuelles, coiffure, danse
orientale, gym douce, initiation informatique, jeux, massage
bien-être, ostéo bien-être, psycho-oncologie, qi gong, réflexolo-
gie plantaire, relaxation en mouvement dansé, socio-esthétique,
sophrologie en groupe, sophrologie thématique, théâtre, yoga.
Programme complet sur suresnes.fr rubrique Santé, pré-
vention. Ateliers gratuits sur inscription au 01 41 18 18 03

CHAQUE MOIS, LA MAISON DES AIDANTS ET LES ALIZÉS PROPOSENT DE NOMBREUX ATELIERS DE BIEN-ÊTRE ET DE DÉTENTE. 
UNE ADHÉSION ANNUELLE D’UN MINIMUM DE 15 EUROS EST MAINTENANT DEMANDÉE POUR Y ACCÉDER. 

À NOTER : 

Le Centre médical
municipal dispose d'un
nouveau numéro de
téléphone pour prendre
rendez-vous : 
01 85 90 79 13. Il est
aussi possible de le
faire sur hapicare.fr

Les actualités de la Clef d’or
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Au Centre médical municipal

Au bon coeur des Psys

Mal-être, stress au travail, conflits familiaux, le quotidien amène son 
lot de difficultés. L’association Dispensaire psy, les Psys du cœur offre
tous les samedis matin un havre de paix pour ceux qui souhaitent un
accompagnement psychologique. Une équipe de thérapeutes accueille et
écoute en toute confidentialité les personnes qui en ressentent le besoin.
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Sports

Du haut de ses 1m96 pour 75 kilos,
Hamza vous perce de son regard aux
yeux noirs de jais. Sur un ring, la nou-
velle recrue de Suresnes sport Imeps
est un félin. Il en a la rapidité et l’élé-
gance tant ses déplacements sont flui-
des et ses coups agiles. « Il a le potentiel
pour devenir un grand champion »,
explique celui qui fut son premier
entraineur : Said Youb. Pourtant, cet
enfant de la Cité-jardins qui fréquenta
l’école des Raguidelles puis le collège
Henri Sellier a découvert la boxe thaï
par hasard. Il se souvient : « Said était
un voisin. J’avais l’habitude de le voir

dans le quartier. Il était entraîneur et
me disait tout le temps « si tu veux
essayer, viens ! J’ai une salle à Rueil ».
Cela ne me disait pas trop. Un jour, j’y
suis allé pour voir et… coup de foudre ! »
Ngoto avait 18 ans. Trois ans après, 
il devenait champion de France. « La
boxe thaï, c’est un art du combat, un
sport dont j’aime la noblesse. Et sur un
ring, on se respecte », souligne-t-il.

Consécration à Bangkok

Ngoto s’entraîne à Suresnes avec
Sofiane Berderdega et Abdesslam

Falah. Et jamais il ne lâche. « Mes
entraîneurs me challengent en perma-
nence, me poussent toujours à aller
plus loin. Ils me coachent aussi car
tout se joue dans la tête ! Le mental est
très important ». Il souligne d’ailleurs
que c’est en dehors des entraînements
pour une compétition que l’on apprend
le plus. « Plus on souffre à l’entraîne-
ment, plus on sera à l’aise sur le ring ».
Une motivation au quotidien pour ce
jeune sportif qui a gravi les marches
très vite. En mai 2014, il remporte son
premier titre de champion du monde
de boxe thaï, en Thaïlande. Un titre
qu’il conserve l’année suivante en
empochant également celui de champion
d’Europe en Turquie.  Ultime consécra-
tion en 2016 : le Suresnois remporte le
très célèbre tournoi Max Muaythaï de
Bangkok. « Hamza Ngoto entre dans la
cour des grands », « Hamza, star fran-
çaise de demain », titrent alors les
médias à son sujet.
Quasiment invincible, Hamza compte
37 victoires, dont 15 par KO sur 38
combats. Son secret ? « Pour être un
grand champion, il faut avoir confiance
en soi tout en restant humble et
modeste ». En novembre, il a remporté
le tournoi de la Radikal Fight Night 
qui réunissait à Charleville-Mézières
les meilleurs champions d’Europe.
Une victoire dont il est très fier. « J’ai
battu le grand Diogo Calado. C’était un
combat très difficile où j’ai dû travailler
mon adversaire à distance. Je réalise
une fois encore combien le travail paie »,
assure le jeune Suresnois. Applaudi
par ses entraîneurs, ses amis, ses
deux frères aînés et ses parents à son
retour à la Cité-jardins, il oublie déjà la
victoire, « sinon, on n’avance pas ». 
Il n’est d’ailleurs pas la seule « star de
demain » de la boxe thaï à fouler les
rings suresnois. Yasser Adounis, qui s'y
entraîne depuis ses débuts a décroché
le titre de champion du monde Junior,
lui aussi à Bangkok…
Pauline Garaude

Boxe thaï

De la Cité-jardins aux 
championnats du monde
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Le règlement de la Fédération internationale de football(Fifa)
l’exige. En tant que club formateur, la Jeunesse sportive
suresnoise (JSS) a touché 300 000 euros à la suite du transfert
de N’Golo Kanté à Leicester en 2015 (lire encadré). « Nous
avons pris le temps de réfléchir et l’association va investir,
notamment aux côtés de la Ville, sur les équipements du
stade », explique Laurent Schmitt, trésorier de la JSS. 
De nombreux projets fleurissent en effet du côté de Maurice
Hubert où sept axes de développement à moyen terme (5-10
ans) sont prioritaires. « Dès cette année nous allons acquérir
deux minibus pour 65 000 euros. Ils faciliteront les déplace-
ments », illustre Laurent Schmitt.
Les joueurs bénéficieront égale-
ment d’une « prise en charge plus
importante du club » pour les frais
de tournois à l’étranger. La JSS a
travaillé avec des jeunes de la
Cité-jardins qui ont créé l’entre-
prise City Car Services, pour le
transport des équipes. « Nous
collaborons deux fois par mois 
en moyenne », précise Abdellah,
chef de la société.
Le matériel sportif devrait faire
peau neuve. « Nous avons financé
des bancs de touche et deux buts
amovibles pour un montant d’en-
viron 14 000 euros », souligne le
trésorier. Cet investissement vient
compléter celui de la Ville qui a,
par exemple, financé un nouveau terrain synthétique à hau-
teur de 200 000 euros. D’autres sommes seront utilisées
pour l’entretien de l’équipement et pour le projet d’action
sociale et éducative. « Nous songeons à la création d’un lieu
indépendant pour les enfants en difficulté scolaire, qui
pourraient y profiter de soutien dispensé par des éduca-
teurs ou des joueurs vétérans », imagine Laurent Schmitt.

Le travail de formation est encouragé

On retrouve cette volonté d’aide dans un axe fondamental du
développement de la JSS : la formation, de l’encadrement
comme des joueurs. « C’est un travail de tous les instants.
Trouver des éducateurs diplômés avec un discours adapté à
nos valeurs, ce n’est pas facile. Et nous tenons en effet à pren-
dre en charge leur formation », insiste-t-il. Cette politique
favorise l’éclosion de jeunes joueurs complets et irréprocha-
bles aussi bien au niveau sportif qu’humain. « Dès ses débuts,
nous avions décelé un énorme potentiel, une attitude irrépro-

chable, mais aussi des qualités
physiques et techniques exception-
nelles », se souvient Loïc Degny,
adjoint aux Sports. « Nous sommes
dans la continuité de ce que nous
avons fait avec N’Golo. Nous vou-
lons nous inscrire dans la durée
autour des valeurs de respect,
d’assiduité et de discipline », souli-
gne Laurent Schmitt.  
Et cette exigence porte ses fruits.
Deux jeunes suresnois ont intégré
le centre de formation de Caen. 
« Cette réussite est le fruit d’une
politique de soutien et d’accompa-
gnement de la JSS par la Ville
depuis sa création», rappelle Loïc
Degny. Le club compte actuelle-
ment près de 1 000 licenciés  qui ne

sont pas tous originaires de la commune. Certains viennent de
Sarcelles, pour jouer dans le club où N’Golo a débuté. Depuis,
Kanté a signé à Chelsea, un autre club de l’élite britannique 
et actuellement en tête de son championnat. On ne sait pas 
s’il faut y voir la patte de N’Golo, mais le football suresnois
semble avoir de beaux jours devant lui. 
B.S

Club formateur

Transfert de N’Golo Kanté : 
les projets de la JSS
En 2015, le joueur Suresnois formé à la JSS quittait le club de Caen pour le futur champion d’Angleterre, Leicester. Comme
le veulent les règles de la Fifa, son club d’origine a touché un pourcentage du montant de ce transfert. Les dirigeants de la
JSS ne manquent pas d’idées pour que les licenciés du stade Maurice Hubert profitent de ces 300 000 euros.

Hamza Ngoto, Suresnois d’origine congolaise de 26 ans, a découvert la boxe thaï presque par hasard. Pressenti comme
la star française de demain, il a encore remporté en novembre la Radikal Fight Night, qui réunissait les meilleurs
champions d’Europe. 

UNE CONTRIBUTION SOLIDAIRE IMPOSÉE PAR LA FIFA
Le règlement de la Fifa récompense financièrement les clubs formateurs
en cas de transfert international de leur(s) ancien(s) joueur(s). Les sommes
sont calculées au prorata de leur présence dans ces clubs, alors qu’ils
étaient âgés de 12 à 23 ans, et du montant du transfert. En l’occurrence,
celui de Kanté s’élevait à 9 millions d’euros environ quand il était passé
de Caen à Leicester. La « contribution solidaire » a permis à la JSS 
de toucher 0,25% de la transaction par an pour les quatre premières 
saisons que N’Golo a passé à Suresnes (entre 12 et 15 ans) et 0,5% pour
les quatre suivantes (entre son 16e et son 19e anniversaire).
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Le Suresnois, en 2003, lorsqu’il jouait 
encore pour son club formateur.
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N’Golo Kanté sous les couleurs de Leicester.^

À 26 ans, Hamza Ngoto, 
qui vient de rejoindre Suresnes sport Imeps, 

semble promis à un brillant avenir. 

^

^
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2017 une année décisive

Aux Suresnoises et aux Suresnois, tout le
groupe de la majorité  municipale tient à
adresser ses meilleurs vœux  pour l’année
2017. 
Nous vous la souhaitons enthousiasmante 
et harmonieuse, pleine de joies partagées, de
succès professionnels, et de bonheurs per-
sonnels. Nous savons que cette année réser-
vera à certains d’entre vous son lot d’épreuves
et de peines, mais nous formons le vœu que
vous trouviez en vous, et dans la solidarité de
vos proches, de votre commune et de votre
pays, les ressorts pour les surmonter. 
Nos vœux vont aussi évidemment tout
particulièrement à notre ville pour laquelle
nous sommes résolus à continuer à œuvrer
afin de lui assurer un développement équi-
libré et profitable à tous. 
Nous formons enfin des vœux pour notre
pays. En 2017, la France demeurera
confrontée aux forces malfaisantes qui l’ont
frappée ces dernières années. Elle devra trou-
ver les ressources morales et la résolution
pour faire triompher les valeurs démocra-
tiques dont elle est porteuse, qu’exècrent 
et tentent précisément de mettre à mal 
les forces  sectaires et obscurantistes qui la
ciblent. Si, au-delà des divergences poli-
tiques, nous savons allier la détermination
à ne rien céder et l’union autour de notre
héritage républicain, nous vaincrons nos
ennemis.
2017 sera aussi une année cruciale pour le
redressement de la France.
Et ces dernières semaines ont été marquées
par deux évènements majeurs dans la per-
spective de l’élection présidentielle.
Elles ont vu le retrait du Président en exer-
cice, fait politique inédit dans l’histoire de la
Vème République, mais prévisible au regard
de l’ampleur du discrédit qui s’attachait au
quinquennat de François Hollande, dont la
présidence a trop souvent été marquée par
l’indécision et l’impuissance.
Qu’en reste-t-il ? Du chômage de masse 
qui perdure, à la dette et aux  dépenses
publiques qui augmentent (en dépit des
coupes sombres imposées aux collectivi-
tés); des agriculteurs laissés à l’abandon,
au monde enseignant plongé en pleine
déprime qui voit la France stagner ou
régresser dans les grandes évaluations
internationales, à un rang indigne de son

<
La parole est aux groupes
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histoire et de sa puissance économique :
tous les indicateurs sont au rouge.
Comme les débats de la Primaire de la Droite
et du Centre l’ont établi, la grande respon-
sabilité de la majorité qui émergera des
élections de 2017 sera de repenser notre
modèle social et économique pour
mieux le protéger. 
C’est à cette seule condition que nous pour-
rons rétablir la position de la France au sein
d’une Europe fragilisée par la crise migratoire
et par le Brexit et sur une scène internationa-
le où notre pays et l’Union européenne sont
quantité négligeable, comme le montre l’échec
des diplomaties occidentales - et singuliè-
rement de la diplomatie européenne - face
au martyr du peuple syrien et à la tragédie
qui s’est jouée à Alep.
La désignation de François Fillon à l’issue de
la Primaire de la Droite et du Centre, autre
évènement politique majeur intervenu depuis
notre dernière tribune, a réuni les conditions
de cette alternance dont la France a tant
besoin. Avec une participation encore en
hausse au second tour (plus de 4,4 millions
de votants) cette compétition loyale a donné
lieu à un choix clair des Français et rendu
possible l’union des forces de notre famille
politique.
Mais ce n’est qu’une première étape. Et le
tir de barrage prévisible effectué depuis,
tant par la gauche que l’extrême droite le
rappelle. 
Dans la configuration politique particulière
de la France, nous devrons sans relâche
expliquer notre programme pour convaincre
le peuple français, auquel l’impuissance
politique inspire une profonde colère, qu’il
manifeste par les urnes ou la désaffection
démocratique, comme le font d’ailleurs les
peuples d’autres démocraties occidentales.
A nous de démontrer que les conservateurs
sont en réalité ceux qui n’ont pour program-
me que l’indignation stérile et la surenchère
mensongère, et que ceux qui se posent en
vertueux défenseurs de notre modèle
social en sont, en réalité, les fossoyeurs.
A nous donc de démontrer que le projet de
François Fillon, déjà validé par des millions
de nos concitoyens, est le seul à porter
une espérance crédible pour l’avenir de la
France.

La Majorité Municipale
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GROUPE COMMUNISTE
Mourir de respirer : un comble !
Nous vous souhaitons une meilleure année 2017 que
celle de 2016. Ensemble, exigeons les droits fondamen-
taux pour tous les Etres Humains : un toit, la santé, un
travail, les services publics : eau, énergie, poste... Il
nous faut exiger qu'ils soient respectés ! La France doit
participer à arrêter les Guerres dans le monde sous
l'égide des Nations Unies en stoppant la soif des
hommes pour le Pouvoir et l'Argent à travers, parfois,
des religions.
Aujourd'hui, c'est le droit à un air pur qui devrait être
décrété comme un droit fondamental.
Pollution, réchauffement climatique sont parmi les plus
grands dangers ; en même temps les solutions pour les
conjurer recèlent les plus grands gisements d'emplois.
Ce nuage apparaissant à intervalles réguliers quand le
vent se calme n'est donc que le révélateur d'une situation

EUROPE ÉCOLOGIE LES VERTS
Pollution à Suresnes
L’épisode de pollution exceptionnel que nous connais-
sons dans la région a fait beaucoup parler les élus et
les médias. Le souffle médiatique va retomber mais la
pollution restera bien présente.
Petit exemple de relevé de pollution aux particules
fines (PM10) au carrefour du Bd Henri Sellier et de
l'Avenue Charles De Gaulle vers 8h30-9h quand nos
enfants vont à l’école. Ces relevés ont été faits en

GROUPE SURESNES BLEU MARINE
CASSE SOCIALE : L’annonce d’un plan social chez
AIRBUS, touchant plus particulièrement la France,
avec la fermeture du site de recherche de Suresnes et
la suppression de 640 postes sur les 1164 annoncés,
est un scandale d’autant plus intolérable que le car-
net de commande du groupe est plein, supérieur à
1000 milliards d’euros, et les bénéfices confortables
en hausse. Avec ce plan, c’est le retour insupportable
des licenciements boursiers sans aucune justification
économique ou industrielle. Une fois de plus, il appa-
raît que le gouvernement français n’a pas joué son
rôle, alors que l’État est encore l’un des actionnaires
de référence du groupe avec plus de 10% du capital.
Compte tenu du caractère hautement stratégique des
activités d’Airbus, nous exigeons que le gouvernement

GROUPE SURESNES TERRE D’AVENIR
Les 22 et 29 janvier, les primaires citoyennes désigneront
le candidat de la gauche et des écologistes 

Initiées par le parti socialiste en 2006, les primaires,
expression d'un besoin d'une démocratie plus proche,
plus participative et donc plus juste ont été reconnues et
saluées en 2011 malgré les railleries d'une droite alors
toujours enfermée dans sa culture bonapartiste du chef
guidant ses troupes.
Cohérent, le Parti Socialiste s'est réjoui du succès de la
primaire de la droite en novembre dernier. Nous nous
inquiétons surtout du programme du candidat désigné,
François Fillon. Face à une extrême droite très dure et offi-
ciellement combattue par tous les partis républicains, voici
qu'un programme libéral, prenant modèle sur les poli-
tiques reaganiennes et thatchériennes des années 80, pro-
posant une suppression de 500 000 fonctionnaires ( pour la
plupart de la fonction publique territoriale malgré l'impos-
sibilité pour l'Etat de décider à la place des collectivités,
sauf moyen de pression liée aux baisses de dotation pour-
tant combattues) est présenté comme un avenir qui devrait
nous faire rêver.
L'appui de la Manif pour Tous et une perspective d'une
politique internationale tournée principalement vers la
Russie de Poutine allié de Bachar Al Assad (!!!) obligent www.suresnesterredavenir.fr

06 13 41 40 91 / iacoxavier@orange.fr 

toutes les forces de progrès et de modernité à une mobili-
sation contre un futur sinistre annoncé. Il est plus que
jamais nécessaire de choisir le modèle de société que nous
voulons.
Désirons-nous une France encore plus inégalitaire, notam-
ment en matière de santé et d'accès aux soins qui seraient
gérés par les fonds privés ? Pouvons-nous croire à un
redressement économique avec 500 000 demandeurs
d'emploi annoncés et un modèle qui a malheureusement
démontré ses limites, ses injustices il y a trente ans ? 
C'est pourquoi nous vous appelons à désigner votre candidat
les 22 et 29 janvier en participant à cette primaire citoyenne.
Pour participer, il suffit d'être inscrit sur les listes électo-
rales. Chaque votant doit s'acquitter à chaque tour de la
participation d'1¤ et signer une charte à travers laquelle il
affirme « se reconnaître dans les valeurs de la gauche et
des écologistes ».
A l’heure où nous écrivons ce texte, sont candidats :
Manuel  Valls (PS), Benoît Hamon (PS), Arnaud Montebourg
(PS), Vincent Peillon (PS), Sylvia Pinel (PRG), François de Rugy
(Ecologistes), Jean-Luc Bennahmias (Front Démocrate).

A SURESNES, 6 BUREAUX DE VOTE SERONT OUVERTS DE
08H00 À 19H00 :

• 2 bureaux à l'école Jules Ferry pour les quartiers République
et Centre-Ville,

• Ecole des Raguidelles pour le quartier Plateau Ouest 
• Ecole Jean Jaurès pour le quartier des Cités Jardins. 
• Salle Associative Marcel Legras pour le quartier Liberté
• Ecole Berty Albrecht pour le quartier Carnot Gambetta 

Nous comptons sur vous et
votre mobilisation afin que
cette primaire soit un grand
moment démocratique. 

En ce début d’année nous
vous souhaitons à toutes et à
tous, nos meilleurs vœux.  

plus constante et sournoise. La pollution est la plupart 
du temps invisible. Ses victimes aussi ! Elle est pourtant 
une criminelle de masse. Pourquoi présenter comme
moderne, des milliers de cars et de camions sur les
routes lorsqu'on réduit, voire détruit le transport en rail ?
Comment continuer à vanter les bienfaits du charbons et
des énergies fossiles au lieu de lancer un projet auda-
cieux d'un mixte énergique comportant des énergies
renouvelables. Cela implique de transformer profondé-
ment notre modèle de société et de développement.
La mobilité dans la ville est à repenser avec une offre éco-
logique multiforme. Un grand plan de construction de
nouveaux logements et d'isolation des habitations exis-
tantes. Moins de pesticides, moins d'engrais chimiques,
moins d'azote dans les sols, l'au et l'air : aujourd'hui c'est
un terrible cocktail ! Pour cela, contrairement à toutes
les propositions répandues, nous proposons : À côté des
seuils de pauvreté, il faudrait définir des seuils de pro-
fits et agir politiquement pour transformer ces derniers
seuils en « plafonds » à ne pas dépasser. On aurait à la

fois de quoi éradiquer la pauvreté et financer la protection
sociale et les grands investissements de la nécessaire
révolution écologique.
Nous sommes 120 000 au parti communiste, pourquoi
pas vous ? Nous défendrons toutes ces propositions et
nous aurions plus de force !
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Paule Ballut : 06 23 14 45 51/ paule.ballut@free.fr
Rodolphe Balensi : 06 44 74 40 87
suresnes.pcf.fr facebook.pcfsuresnes

dehors de la période de circulation alternée.
Indice 8 (mauvais) : mercredi 30/11, lundi 5/12.
Indice 10 sur 10 (très mauvais) : jeudi 1er/12, mardi
6/12.
Ces relevés sont issus d'AIRPARIF, l’association de
surveillance de la qualité de l'air en Île-de-France.
C'est cette association que Patrick Devedjian,
Président LR du Conseil Départemental 92, a refusé de
continuer à subventionner !
Notre Présidente de Région, Valérie Pécresse (LR), a
lancé la polémique en mettant ce pic de pollution sur le
dos de la fermeture des 3,3 km de voies sur berges à

Paris !! Ce n’est pas sérieux... Et comme pour bien
montrer son intérêt sur ce sujet, elle repousse à 2029 le
« 100% bus sans diesel », alors que la majorité précé-
dente, de gauche, avait fixé la date butoir à 2025 (ce qui
était déjà très, très éloigné). 
Alors que notre Présidente de Région invoque un manque
de budget, nous à EELV, nous pensons qu'elle écoute les
lobbies et se désintéresse de la santé des Franciliens.

Europe Écologie–Les Verts, Viviane MEILHAC,
4 rue du Clos des Ermites 92150 Suresnes
Mail : v.meilhac@suresnes.fr

intervienne pour éviter les licenciements secs et sur-
tout préserver l’ensemble des activités françaises du
groupe. Activités qui ont été partiellement délocali-
sées en Chine. Combien de fleurons industriels faut-il
laisser partir pour que les Français comprennent 
que l’ultralibéralisme, le mondialisme et leurs valets
Fillon, Hollande, Valls & Cie les emmènent vers une
inéluctable mort clinique ? Fausse droite et gauche
cherchent à faire illusion en organisant chaque année
à Suresnes les « Rencontres du dialogue social » où
se pavanent des DRH qui organisent en réalité la
casse sociale. L’utopie mortelle d’un pays sans usine
doit être abandonnée au plus vite si l’on veut assurer
la survie de ce qui reste du secteur tertiaire, dont 
l’industrialisation est partie prenante. Mais au vu des
options libre-échangistes de nos gouvernements 
successifs, la courbe du chômage n’est pas près 
de s’inverser. Face à ce modèle mortifère pour les

nations, il faut un modèle véritablement alternatif,
patriote, qui refuse les dérives du capitalisme financier
et que seul le FN incarne. Renaud CHARBONNIER,
nouveau Conseiller municipal, et moi-même formons
le voeu que l’année 2017 sera celle du renouveau. 
BONNE ANNÉE À TOUS !

suresnesbleumarine@sfr.fr
www.laurentsalles.blogspot.com


